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- I'tle de Cuba, avant que la nouvelle posi-

P
E

Pour la Dyspepale ou | Indigestion
prenezde

L'Eau de St-Léon,

Vondant où après ies repas Comme
Purgatif pour les désordres en géné
ral, la constipation, ls mal dette,
eto., prener-en un où plusieurs Vals a
thé chaude, jusqua ce qu'elle opéra

   

  

avant le déjeuner,

came ‘me

CE QUISUIT A PARU DANS LE “CANA Nanhegce
e DIEN" DE CE MATIN.
 

 

Les élections de Boulauger et
Naquet annulées

Opposition de In France au con-
grès anti-esclavagiste

Rumeurs d'une révolution à
l'ile de Cuba

———

Ala rencon re de Stanley
——

Kanm, 22.—Par un-vote de 13 contre
.12k u des élections a annullé celles
de M, Naquet et du général Boulanger.
Le ministre de in marino & annoncé

aujourd'hai à la chambre ln nécessité de
nauveaux crédits pour lu construction de
cuirassiers
On annonce semi-officiellement ici

Qu'on regarde avec mépris le congrès
suti-esclavagiste 4 Bruxelles comme une
tontative d'isoler la France de la ques-
tion, Le gouvernement français va en-

ls Russie, l'Espagne et le Portugal
faire de l'opposition.
Plusieurs députés, ayant pour chef M.

Léon Say, ont formé un parti agricole
sans s'occuper de politique vu de parti de
pretection,

Loxpees, 22,Le patlement brésilien
8e réunira au commencement de décem-
bre prochain pour se chuisir un président.

es rumeurs persistantes circulent en
cette ville aujourd'hui qu’une révolution
est en progrès dans l’île de Cuba. Des
dépêches de Paris rapportent que de sem-
blables rumeurs y circulent et attirent
l'attention publique.

Jusqu’à présent 11 à été impossible de
s'assurer de quelles sources viennent ces
rumeurs,
Le fait que les dépêches de la Havane

sont soumises à un régime sévère de cen-
gure, rend possible une révolution dans

tive eu soit connue au monde extérieur.

Cozocwe. 22.—La Volks Zeitung, un
jourual catholique, dit : ** Le Pape con-
sentira à agir comme arbitre dune la
la question irlandaise, si le gquvernement
3oglais ou les parnellistes le deman-
ent.”
Bruxettes, 22.—Le congrès anti-escla-

vagiste a télégraphié i Stanley et Emin
leur demandant de télégraphier à leur
tour sur la traite des esclaves dans l'inté-
rieur de l'Afrique.

Opessa, 22. —On rapporte dans les
cercles officiels que des négociations 2e-
crètes sont entamées pour In cession
d'une partie de l'Arménie turque et cela
en retour de l'annulatioy de l'indemnité
de guerre turque,
* ZANZIBAR, 29.—Une expédition avec
des provisions est parti pour Bagomoyo
afin de rencontrer Staniey et sa suites

Tunis, 22—Une révolte a eu licu parmi
les condamnés du la prison de Layonlute.
Les prisouniers ont réussi à briser leurs
chaînes et à se procurer des armes. lls
ont ensuite massacré les gardiens. Uno
mélée général s’engages plus tard avec les
soldats qui voulurent mettre la paix et
plusieurs prisonniers et soldats furent
tués.

Rio Janeiro, 22.—Le gouvernement
provisoire a proinis de reapecter le con-
trat de marisge de la princesse et aussi les
pensions accordées aux paus es par l'em-
pereur Dom Pedru. Tous lea brésiliens
capables de lire et écrire ont druit de
voter aux élections. On dit que les Etats-
Unis ont reconnu la république,

Le vicomte Ouro Preto, le chef du_mi-
nistère déposé, avec l'empereur à quitté
le Brésil,
Le pavillon de la république se com-

pose des anciennes couleurs nationales
avec en sus 21 étuiles représentant les
divers Etats du Brésil Elles sont cir-
conterites par les mots ‘‘ Ordro et pro-
grès."

MoNTrBaL, 22.—Voici le programme
du voyage des membres du consoil de
ville à Sauit Ste-Marie, etc. Départ
vendredi à 10 à m ; arrivée à Sault Ste-
Marie à 10.25 à m asmedi ; départ de là
samedi acir et arrivée dimanche matin à
St-Paul où ils passeront le dimanche et
lundi visite de Ia ville et de Minnesota ;
départ luudi soir pour Duluth et. arrivée
mardi matin. n revenant, visite des
mines de fer de Marquette, Michigan, et
retour à Montréal vendredi suir. Les
excursionnistes sont au nombre de 50 à
60 et auront des chars spéciaux.

Les difficultés entre les universités
Laval et Victoria en aont au comble,
L'archevêque Fabre à reçu deux protgts
notariés do la part des dissidents, Si Sa
Grandeur n'intervient pas de suite et
n'use de son influence de vice chancelier,
les professeurs de Laval disent que tout
eapoir d'union peut être abandonné,

Honoré Bolduc, employé do la corpo-
ration, s'envole de l’autre côtéde la fron-
tière avec l'argent de la ville, Quel mon-
tant 7 C'est comme dans le tas de Lapier-
re fort difficile à dire mais on croit que
c'est $3,000 a $4,0 0, Bulduc, est dit-on,
à New-Yurk où su trouve Lapierre, Cela
fait supposer connivence entre eux,
Orrawa, 22 —Sir Donald Smith, M.
an Horne sont, parait-il, venus deman-

der au gouvernement de céder cette pare
tie de I'lutercolonial, entre $t Jean N.B,
et Halifax, le CPR s'engageant à faire
d'Halifax son port d'hiver. On ne sait ai
cette demande est fuite à titre de dun ou
de louage muyennant un loyer nominal,
Toronro, #2.—L'hon. Meredith, n’ay-

ant pas pris part à l'élection de Lambton
Ouest le bruit courait qu'il renouçait à
an titre de chef de | opposition et qu'il
serait remplacé par M. Dalton MoCarthy.

la convention de York Ouest ici tous
oev bruits ont été contredits par une ré-solution de confiance votée en faveur de

. Meredith comme chef,

Winsirzo, 2—Les Canadiens-fran-pi continuent à tenir des assembldesne les municipalités et à adopter desFésolutions contre l'abolition proposés desÉcoles séparées et de Is langue francaise,-Dn dit quesi cette opposition ne réussitpas devant la législature Appel sera faitAU gouvernement français afin qu'il inter.frienne et voit à ce que le traité entre‘Ia France et l'Angleterre lors de la cetion du Canada ne suit pas violé,
emter ‘ away

{advenu du reste de l'équipage ainsi que

New Londou, Cun., p2.—Le vapeur du
revenu le Dexter est arrivé ce matin avec
le capitaine Genny et 14 hommes d'équi-
ose du stenmer Manathan de I'ancienne
igne Dominion. Le Manhatan était parti
de New-York pour West Puint, Virginie,
Mardi matin, alors qu’il était en face de-
Îles Tenwick, il fut abordé par une goë-
lette Inconnue à quatre mâts et sumbra
quelque temps après l'abordages Ceux
qui sont arrivés ici so sont sauvés deus
utie chuloupes Onne sait pas ce qui est

deux passagers qui étaient bord. On
oroit que Ja goëlette qui a abordé le stea-
mer est la Alice Wanen qui est arrivée
hier à Philadelphle avariée. +
LeManathan a soinbré 10 minutes après

l'aborduge. Les personnes qui ont cher-
ché à se sauver sur un radeau et qu'on
eroit péries sont nu nombre do 14. Les
marins croient cependant que ce radeau
sera recueilli parce que uno centaine de
navires fréquentent cette route chaque
jour.

Les naufragés qui se sont sauvés ont
été trois houres en chuloupe et ont été
récueillis pur In goëlette Fanname et
King, qui les n trausférés à l'entrée du
purt ici à bord du Lexfer,

New-York, 22, —Une dépêche spéciale
de Providence dit que 6 des personnes
du Mauathan ont pris des bouées de sau-
vetago au lieu de s'embarquer sur le
radeau et se sont infailliblement noyées

Londres, 22. — Lo steamer anglais
EdithGetden, capitaine Legue, parti do
New-York le 12 novembre pour Monteys
Bay, s'est perdu en mer le 20 novembre.
L'équipe e est arrivé à Muuteys Bey. Cu
steamer était gréé en goëlette, en fer, de
D00 tonneaux et propriété de J. E. Kerr.

Baltimore, 22.— La goëletts C. B.
Clunch, qui est partie d'ici le 19 octobre
pour Buston avec un chargement de char-
bon, est réputée porduo, Le capitaine
Gallager avait à bord sa femme et ses
enfants,

Ste Catherine, Ont, 22.—On a de gran-
des inquiétudes sur le sort de la barge
Wanbashere. Au commencement de la se-
maine, ls barge à vapeur Isac Day partit
de Kingston avec en remorque les harges
Muskoka et Wanbashere furtement char
fées de rails. Rendus mardi la nuit en
face de Charlotte l'hauasière de remorque
se brisa par la tempête et la Wanbashere
partit a la dérive, Les barges Mary ct
Muskoka arrivèrent à midi mercredi à
Port Dalhousie. Un remorqueur partit
de suite puuraller au secours de in IFan-
bashere inais reviut sans l'avoir trouvée.

LIGNE DU Jaron

Le steamer de la ligne du Pacifique, le
Batavia, venant de Hong-Kong et Yoko-
hama, est arrivé à Vancouver, C. A., à
L46p. m. hier.
Le voyage a été très rude et a duré 15

jours La cargaison est do 24 tonneaux
de fret et lo Batavia avait U passagers et
9 chinois.

 

Bébé se réjouit
Le Sirop Culmant de Chevalier lu

procure un sommeil doux et réparateur,
il lui rend cette vigueur carsctéristique,
que l'on ne rencontre pas chez los enfants
font usage do préparations à base d'o-
pium.

Une pharmacie bien conuue
Une pharmacie bien connue est celle

située aux coins des rues St. Joseph et
de la Chapelle, porte voisine du bloc La-
liberté Pharmacie Brunet & Cie.
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De différentes Couleurs
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I. J. DEMERS & FRERF, Fropriétaires-Fditenrr, No. 70 rre 1a Fabrique, Haute-Ville

Ung Merveilleuse Histoire
RACONTEE EN DEUX LETTRES,

DU FILS : “28 Cedar St., New York,

28 Octobre, 1882,

“Messieurs: Mon père demeure à Glover,
Vt. Il a beaucoup soutfert des Scrofules, st
1a lettre ci-jointe vous dira les merveilleux ef-
fets produits par la SALSEFAREILLE D'AYER,
Je crois que son sang doit avoir été Infecté
depuis dix ans au moins ; sens autre signe
extérieur qu'uve légère plaie acrofuleuse au

polgnet, 1} y à cing aus de nombreuses ul
cères commencèrent h se montrer, et peu à
peu se multiplièrent à tel point que son corps
entier en fut couvert. Je vous assure, mes
sieurs, que sa position était bien critique
quaud 1! commença à se servir de votre rbéde-
cine. Maïnteuant il y à très peu d'hommes
de son âge qui jouissent d’une meilleure
sauté. Je pourrai facilement nommer cin-
quante personnes prêtes certifier de le vérité
des faits que j'avance,

4 vous sincèretuent, W.M, DorcLIPS."

DU PÈRE , "C'est pour mol un plaisir,
+ en mêtue tetups qu'un de

voir, de veuir auprès de vous atiester ct recon-
naître les bicufaits que j'ai obtenus par
l'usage de la

Salsepareille d'Ayer.
11 y À six mois mon corps était complètement
couvert d'une terrible humeur et de pluies

serofulcuses, Cette humeur me causait des
demmangeaisons constantes et lutolérables, et

à chaque mouvement de mon corps le peau so
fendait en différents endroits, et le sang con-

lait. Mes souffrances étaieut terribles, la vio
était pour.moi un fardeau. Je commençait

l'usage de la SALSEPARERILLE au mois d'Avril
dernier, et je lai continué depuis lors. Un

changement inimédiat commença À s'opérer ;
peu 9 pou les plaies se soul cicatrisées, et
ma santé est devenue parfnite en tous les
points, de sorte que je suis capable de faire
une bonne journée de travail, quoique j'aie

soixante treizeans. Plusienrsme demandent
conument je suls parvenu à obtenir une guéri-

son si coinplète, alors qu'ils me croyaient
incurable; et je leur dis ce que je vous rn.

conte aujourd'hui. Glover, Vt., 21 Oct, 1882,
~ A vous sincèrement,
Te HiraM PHILLIPS."

Le SALSPPANEILLE D'AYER guérit les
Scrofules rt toutes les Affections Scrofu-
leuses, Elle nettoie le sang de toute impu-

teté, et restaure la vitalité et la force à tout
le système.

TRÉPARÉE PAR

Dr. J. C. Ayer&Co, Lowell, Mass-
Vendue par tous les Droguistes; prix 81, six

pour #5

 

A LOUER
Ln bâtisse ci-devant occupée par MM, Pou-

fio1 & Frlardeau, corruyeurs, No 6, coin des
rues Nelson et Coloimb, St-Roch, (en arrière
chez M. A. À. Cantin, épicier, rùs St-Valier.
Possesion inunédiate,
S'odresser à

N. MATTE,
.“ Comptablo et Liqaidatour,

23 octobre.—n-a. 113 rue Suture,
oc,
 

Maisons à vendre
Uno bonne maison en brique, à deux étagas,

converte enfer banc, aveu magasin, écurie,
etc, Con des rues Latourelle et Ste-Marie.

— AUSSI —
Une autre malson en brique à deux étages cou-
verte en tole, No. 37, vue St-Patrice, pres du
Parlement.
S'udresser 4 Dame ODELIE CARIGNAN,

No, 22 rue Latourelle,
5 novembre,—15j.

TOUTE PERSONNE désirant déposer de la
neige dans le cios de la Tour no 3,pourra en ob-
tenir Ia permission en s'adressant à M. NAP.
FISKT, No. 20, rue Scott,
x 18 Novembre.—1 sew.
 

Argent à prêter.
Propriétés à vendre

$10.000 à prêter sur propriètéshypothèquesdé-

d

 

entures et actions de Ja société, par sommes
@ $100 et. plus, et remboursables, capital et in-

terêt, par priements mensuels, trimestricls et
semi-annuels,

en brigues, a deux étages et toit français, si-
tuéc rue d'Alguillon, Non 141 et 143. %o. Une
maison en briques, à deux étages, et toit fran.
çais, située rue St-Gabriel, No. 8i. 30. Luc
maison eltuée au village de Batiscan, comté
de Ch anplain. 40, Une maison situéea St-Jo-
seph de Lévis.

‘onditions de palement faciles
S'adreaser À ln

Souciéte de Prôts et Placements,
159 rue St-Pierre.

17 août,

Indiscutable!
ALISTE déjà si compléte des produits

de prémière qualité, ue compte le mar:
che de Québec, MM. Art. Toussaint & Cle.,§
rue St-Pierre, viennent d'ajouter le J, B. A. T.
Whlsky-rye, vieux de cinq ans,
Sa qualité Vraiment indiscutable, le met de

choix au premier rang, et son prix plus que
modique, aidera à lo rendre, dans un laps de
temps tres court, aussi populaire que les
Whisky Corby, Walke, etc.
Pour donner une preuve évidente de sa pu-

reté, ci-après: vous Îi:ez la copie de l'analyse,
qui en à oté faite par M, le Rév. P. J. & Pagé,
protesseur de chimio à l'Université Lavak

AI ANALYSE pour MM, A. Toussant &
Cle., un échantillon du vieux Whisky

… BA.T.de 5 ans,quej'ai trouvé altement
purot exompt de Loute substance nujstble a la
santé.

Co rye contient 45% d'alcool,
J. Bn, PAGE,

Professeur de Chimie
à l'Université Laval,

 

25 octobre,

LE GAULOIS
GRAND JOURNAL DU MATIN

Le mieux informé des journaux Parisiens

2 Rue Drouot, Paris,

DANSES ETC
Danses, Gymmase, Halters, Echelle, Trapeze

et Gymnastique en general, Danses nouvelles
de toutes les Kationalitez,

A. ROY MACDONALD, jnr,, dn Queens
+ Halldo Montréal, a ouvert une branche

au NATIONAL BCHOOL HALL, coto do I'Ess
planade, près la porte St-Jean,
Nos classes seront tenues sous le décorum le

plus parfait, Classes pour las jeunes gona,
les mardis ot Joudis, de 4.80 à 6 heures. Classes
pour les adultes, los lundis, mardis, merorodis
Jeudis et vendredis, de8 à 10 heures. ASSEM
BLYio Jeudi, Classes privées et leçons pri
vées à la convenance de tous
Comme mon père ne reviendra pas durant

cette saison, je demando à sce élèves de m'no
corder leur patronage. J'enscignarai toutes les
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Bus St-Joseph, St-Bach,

  

danaes les plus nouvelles,
Pour tonte autre information, s'adresser à

M. JOBN QUARM, directeur assistant, à
l'Hôtel yee de ruîdi à 2 hrs et de 647.0 p,
TheyOU AU Natiqnal School Hall à touts heure,

2MAUR rS

RAS

A VENDRE A BAS PRIX ; lo. Une maison |
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ANS PRECEDENT.
PLUS DE DEUX MILLIONS DISTRIBUES

     

  
   

Compagnie de la Loterie de l'Etat
de la Louisiane

Incorporée cn 1868 pour 25 ans par la Légisia-
turo pour des fins d'éducation et de charité,
avec un eapital de $1,000,000, nuquelil a été
ajouté depuis un fonds de réserve da plus de
$300,000.
Les grands tirages ont lieu semi-an-

nuellement, (juin ct décembre) et ses
gran tirages à un seul numéro se font
chacun dos autres dix mois de l'année.

ot cela se passa en public, a l'Académie
dstusique, Notvelle-Oriéans, Le.

Nous certifions par lea présentes que nous
surveillons les arrangements faits pour les
tivages mensuels et trimestriels de la Com-
pagnie de la Loterie de l'Etat de la Louisiane

€ NOUS GeTORS el controlons personneliement
ts tirages eux-mêmes, ct que letout cst can-
duit avec honnéteté, franchise et avec bonfienr
Hour tous les intéresse» ; nous autorisons la
compagnie a se servir de ce eertificat avec un
1ac-simile de nos signatures attaches duns nos
annonces

rs

 

Commissaires.

Nons soussignés, Hanquiers et Banques
rierons tous prix gagnés à la Éoterie de
Kiat de la Louisiane qui seront présentez à

nos comptoirs.
J.H. WALMSLEY, Prés, Louisiana National Bk
PIERRE LANAUX, Prés. State Nationai Bk. ,
A. BALDWIN, Prés, New Orlenns National Bk.
Cart Konux. Prés, Union Nationa: Bk.

TIRAGE MENSUEL
À l'Académie de Musique Nouvelle Orléanz

MARDI, le 17 DECEMBRE 1889

PRIX CAPITAL
100,000 billets de $40 ; Demi billet $20

Quart de blllot $10; Huitieme de $5; Ving-
tième de Billet $2; Quarantiéme de bil-
let de S2.

LISTE DES PRIX
1PRIX CAPITAL DE $500,000
1GRAND PRIX DE 200.000. .
1GRAND PRIX DE 100,000
1GRAND PRIX DE 20,000...
2 GRANDS FRIX DB =0,000..
APRIY DE 6,000.

10 PRIX DK 5,000.
24 PRIX DE 24x}
14 do 8)
20 do eu
50 do 400

 

PRIX APPROXIMATIFS

100 PRIX APPROXIMATIFS DE $1.000.....%100,000
100 do do 800...
10 do do sou...

PRIX TERMINALS
1,998 PRIX DE

3,144 Prix, e'élevanta.....,......... $2.152,600
NOTA. -Les billets qui remportent de pax

apitaux n'ont pas druit aux prix à tor…

AGENTS DEMANDES

&# Pour les taux de club, on pour toutein-
formation dés..ée, écrivez Hsiblement aux
#ouRsignes, { sant connalire churement votre
résidence Avce l'etat, comué, larne et te nume-
ro. On s'ussurera une réponse par la maile 32/15
rapide en inserant duns votre lottre une uve
oppe portant votre adresse wout wu long.

IMPORTANT
Adresse M. A. DAUPHIN,

Nouvelle-Orléans, Lt,
ouà M, À. DAUPHIN,

Washington, D. C.
Par letire ordinaire contenant Mandat-

d'argent émis par toutes les compagnies d'Kx-
press, bourse de New-York, traite où tnandat-
posto.Nou. payons los charges sur l'argent
courant qui nous est envoyé par express en
sommes de $5 et plus.

Adressez les Lettres Enregistrees contenant
l'Argent a lu

NEW ORLEANS NATIONAL BANK,
New Orleans, La,

 

 

RAPPELEZ-VOU pie ment detous
lea prix est GARA..TIPAR QUATRE BAN-
QUE> NATIONALESde la Nouvelle-Orieans
et que Jes billets sont signée ar lo président
d'une de ces institution dont les droits sont gu.
rantis par une charto et reconnus par les plus
hautes cours ; detinz-vous par vonséquent de
toutes les Imitalions ou affaires anonymes.
UNE PIASTR« est le prix de la plus petite

partic ou fraction d'un billet EMIS PAR
NOUS pour n'importe quel tirage, Tou: ce
qui pourrait être oiert en notre nom pour
moinsd'une Rinat serait uno escroquerie
 

CITE DE QUEBEC

LISTES DES JURÉS
Bureau du Greflier de la Cite,

A’PUBLIC est par le present danné que 1
conformeinent aux dispositions Titre V1,

cuapitre VI des Statuta Kefundus de la Pro-
vince de Québec,intitulé ‘’Acte pour amender
Ja loi des Jurés ot Jurys,” une assemblée spe.
ciale du Conseil-de- Ville de la Cité de Québec,
sera c‘onvoquéé pour MARDI, io QUATOIt-
ZIEME JOURde JANVIERprochain,s SEPT
heures du solr, nu lieu ordinaire où se Liennent
les séances du dit Conseil, à laquelle assemblée
le soussigné soumettra à la considération du
Conseil, une liste supplémentaire du rôle de
cotisation et d'évaluation en force pour l'année
1858 et 1880 dans cette Cité, contenant le nom
des persounesdovenues habiles à servir comuie
urés depuis ie dernier extrait et supplement,
les noms do toutes les pérsoûines qui. à la con-
naissance du soussigné, depuis la transmission
du dernier extrait et supplement, sont décédés
ou no réside plus dans les limites de la dite
cité ou sont devenues inhabiles à remplir les
fonctions de jurésou exomptes de servir com.
me tol ot les noms des personnes portées ou
omises par erreur sur les extraits ou supplé-
maents précédents, pour être alors et là exami.
née, corrigée uL npyrouveo parie dit conseil
Avant d'être délivrée au Shérif du District de
Québec,le tout conformément aux dispositions
de l'acte ci-dessus cité.
Avis public est de plus donné que les person-

nes qui ont droit à l'exemption de servir com-
me Jurés en vertu de la loi, alont à s'assurer
Auprès du Greffier quo leurs nomsont oté rayés
de l'uxtrait deslistes supplémentaires,

Par ordre,

it. 3.3. B, cROUINARD,
Gretller dela Ci

Québec, 16 novembre 1889, | ih
 

CITÉ DE MÉBEO
HOTEL-DE-VILLE

Québec, 18 Novembro 1889,
A une séance spécinie du Conscll-de. Ville de

la Cité do Québec tenuele 136 jour do Novem-
bre 18%, le réglement suivant à été lu une pre-
mière fois, savoir:

Réal (Réduré en languefrancalse) orl
s einent concerbun égie intérieure

du Conseil de Ville de la Cité deQuébec.
11 eet ordonné ct statué par le dit Conseil et

le dit Conseil ordonne ot atatut comme suit,
savoir :

10 A l'avenir. toutes les néances du Consell-
de-Ÿiho do la Cité de Québec, tenues les ven-
dredis, en conformité à la loi at au téglen.ent
pour la régie interieure du dit conseil, réguité-
roment convoquéus ot tenues, devront être
terminées ou njournées à minuit,
fo Tout règ'ement ou partie de règlement

contraire au présent ou Incompatible avec jcel
en est par le présent révoqué,

AVIS PUBLIC
est par lo présent donné, qu'en vertu de Ia 20
seution do l'acte passé (ans la 20e annéè du
tégne de Sa Majesté cf intitulé : ‘Acte pour
amendar et consolider lea dispositions conte.
nues dans los actos et ordonnances rolatifa à
l'incorporation et à l'introduction del'eau dans
14 cité de Quebec "tel que amondé par le 11e
soction de l'acte 51 Vie, chap, 33, le lement
cl-dessus sera tu une seconde fols Ven i, le
290 jour de Novembre courant (1889).

H. J, J. B. CROUINARD,
Qroffier de la Cite,

18 novenibro 1588, : te
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Pour faire disparaître les obatrus
ons dangereuses des organesdigee

tian, affections des reins où dufde
buves-on tous les fours à quuilques

heures d'intervalle etavant de YVons
coucher. lose, UM BOL,

GINGRAS, LANGLOIS & Cia,
Agentsyour la Puissance

p
a
a
r

No. 3.Rue Port Dauphin
QUEBEC,   

 

 

    
Pacifique Cana‘tien
DEPART DES TRAINS

1.30 P. nL. | vonr Montréal, Ottawa, To
ronto et tous les endrofts a 'Quest,ob pois
St-Jean, Farnham, Newport, Boaton, 6b
tous les endroits dansis Nouvalle-Angle
terre et les points fnterinodiaires.

‘

1,30 p.m. y DIMANCHE seutement
pour Montréal et les stations ntermédial-
€

oo
10.03 Pe Me sour Montreal, Ottawa, To-

ronto et tous law endroits a Ouest otpour
St-Jean, Famham. Newport, Boston
Portland. Spriugfield, les cndroits de us
rivière Connecticut et los statdonss ubsr
médinires

» ‘np Ww AM] re
ARXIY LE DES TRAINS

Les trains sefiveront a Québec ds Chleaga
Détroit, Toronto, Muntreal, Boston at des sta-
Lions intermeduures a 6,39 à m. et 2.30 p. nu
Los LIMANUCHES à 10,03 sm

Bureau de billets a la Station du Palais, na
No. 57, rue St-Pierre et a 1 Hotel St-Lowds.

D. MeNICOLL
Agent general passagora

LUCIUS TUTPLR,
Gérangdu trailo des PRS34 çora

1$noventhre 1528
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LA GRANDE OMBRE

Doucement on frapps à la porte de la voi-
ture, :

June Sterling counaissait bien la petite
main qui loguetait.
—Entrez, dit-elle.

— Et ln figure éveillée et joyeuse du
petit Smut se montra par l'entrebaille-
ment,

Souvent inuintenant, 1} venait là, dans
le jour, le soir, sitôt qu’il n’était plus ve-
cupé à travailler.
—Vous êtes déjà prête, miss. Oh! vons

avez du ten.ps devant vous. Vola seu.
lement que l’on commonce lu seconde par-
tie, et je n'en suis pus, de lu seconde par-
tie. . Alors je snis venus. .et si je nc vous
dérange pas ?..
—Tu no me déranges jamais, petit

Smut, jamais... Et jai toujours tres 
Le et après LUNDI, le 141 OCTORNE 1559, Ies

tratu* partiront de la station dn Pacifique,
Québec.et arriverunt comme auli, excopte les
limanches:
eeEPART DE QUEBEC
7.30 A M.— Express direct pour le Lac St-

Jean, tous Jes fours, arrivant à
ia jonction Chambord à 5.45 p.
m.… ea Rabervala 6 Fm.

3.45 P. M,— Train local pour la Rivière-à
Pierre. tons jes jours, y arrivant
AS.00 P. M, (où à St-Raymond «
6.0 P, MO)

ATVIVEFE A QUEBEC
9,00 A. M—Traia local part de Ja Riviére-à-

Picere, tous ler jours, à 4.55 a. m.
et de St-ilaymon! à 1,25 a, m.)
arrivant a Québec à 9.00 a,in.

7,80 P.M. — Express direct part de Roberval
a iu ALM, tous les jours (et
dela lenction Chambord a $ 6
A. M. pour Quebec, y arrivant
aî6 15 M,

Le fret ponr tous les pointe des districts du
Lac St, Jean ef Saguenay. a l'est dela Jonction
Cistnbord, est enrezlstre pour la Jonction
Coaindord, et pour Mohervai et les endroitsa
l'oue-t.cnreptstré pour Roberval,
Lo fret e<pédié d- Quebec À la Rivière à

Pierre et aux endroitsau sud, sers enregistre
jusqu'a 2,30 p. in. : et aux endroits au nordde
la Hiviere-à-Pierre jusqu'à 5 p. m,, à la station
du Palais,

Ving: minutes pour prendre le lunch au Lac
lard,

Le feet ne sera pag requ à Québec après cing
heure PAM,
Bietade retonr de première classe aux taux

dunsimple bület,de Quebec à toutes les ste
tions, emis les Snnedis, bons pour revenir jus-
qu'au mardi suivant. ; ;

B-llets en vente par !L M,Stocking, vis-à-vis
1 Hotel St-lLonts,
Ponr informations au sujet des prix pout los

pnesgors ot dre taux pourle fret «dresser a
ALEXANDRE HARDY, Agent General pour
les Passagers etle Frot, Quebec.

J, G. SCOTT,
Sec, ot Géraat

Traverse del'lsle d'Orléans

LE VAPEUR

  

 

 

 

11 octobre 1839
 

 

“ORLEANS"”
Capt, Bolduc.

De l'Isle: Do Québee:

 

LES DIMANCIIES

1200 P. M. MIDI 10 P. M,
545 P, M. 230 P.M.
{WPM
Les joura de fête, un voyage sc ferad 8 hrs,

du matin a l'Isle, et dans l'a res-mldi les heu-
res seront les moémes que le dimanche,

AGENTS DEMANDES PARTOUT
Catte montre se vend d ordi

nuire $14.20,
81 ous ln vendrone A $4.08 avec

jy i+ chance pour vous den avon
une pour rica, Coupe? cer et
envoyez nous fe avec suc en tim.

had Pa) res comme garante que vous
gares de banne fai, pour na

frais d express, et sous vous enr
verr. ns la mentre C.U. D, sujet

Acxamen. Sitout est satts
fanant et tel que repré

xecsté, vous ves
payer la difference
et grardet la non
tre, autremen
chine vouscou
rerarien. Sivou:

 

  

  
  
  

   
  
  

      

  

Pour 65 jours
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importée et:
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(Ml oct. et ga
Frantic sony

[A sons riensurceite
ÿ vontré, traceù
nous aide à vendre

not montres en ot cl
endoutdé, d'aprés ro

tre grand catalogue que
, nOÛS enrayons gran. Bo.

voyez votre ordre immeuuatement. Catie annonce ne paraitre
Lêtro plus, Adresser : À. C. Roebuck & Co,

ba BO Adelaide Bt. East, Toronto, Canadas. Nous
tetommtandons cetté Montre à tous Ceux qui Eront cette Anton
ce, En ordonnant, mentionnez ce journal.
Si roux desicer recevoir cela montre par la male, it faudtr

envoyer le mantant comydet, car La rar: handise ne peut pas être
envoyée C. © D). par Là malle, Quand le montant comple: +
ordre est envoyée de suilo, NOUS Goyoyons gratis une
thains on or doublé.

 

   
LALIGNE SEEke TRANGAISE

DU hd: Havre,

Compagnie Generale Transatlautique
Les magnifiques paquedois de cette Lignofn-

vorite pour le continent Jartront de la jetée
n. 42 (nouveeru numero) de la rivière du Nord,
au pled de Morton street, comma suit:

LAGASCOGNE, Santelll, Samedl, 23 Nov,
à 4,30 A, M,
LA BRETAGNE, de Joussclin Samedi,3

novembre, à 11 A. M.
a LL CHAMPAGNE Boyer, Samedi, 7 Déc,

30 AM.
LA NORMANDIE, Collier, Samedi, 1 Deg,

ADAM. *
PRIX DU PASSAGE POUR I.E HAVRE

1¢re classe (vin compris) $100 $30.
fémecl

 

A

>

[TERY PR ns  

Entrepont de New-York au Havre, .
trepont de NewYork & Paris, $29.00, Aion—
agement supériour comprenant vin, literie et

tensiles,
we A.FORGET Agent Gonérai,

Bowling Green, N
R. STOCKING, spent mb reiNew-York

A LOUER
Un logement do quatre chambres au Na 48,

rue Dechosven. a StHoch, avec cv
bangar. Possession au 15 Novambrecourant. 

aauxAh00ge|

grand plaisira t'avoir avec moi,
— Toujours trop bonne, miss !.. Ah !

quand Je compare ce qu'est na vie main-
tenanil à ce qu'elle était autrefois.
— Tandis qu’il parluit, Mile de Marce-

nay (enait ses yeux attuclids sur ceux de
Smut,

Et sur le visage grand ouvert de l'en-
funt, cile trouvait qne que cheae qi n'é-
tait pus naturel, ‘
Plus attentivement, el e s'aperçut que

Smut tenait sa mam droite dissimulée
derriere sun due,
— Qu’as tu done Ia, John ? demanda-t-

elie au petit clown.
Celui-ci rougit et ramena au bont de

ses duigts Un colossal bouquet devinlettes
de Parme encadréesdans ure courunne de
caméllas biancs.

--Oh ! l’adorable bouquets'écria étour-
diment Jane Sterling, dont la violente
passion pour les fleurs,au temps si proche
vi elle était encore Lucienne de Marce-
Hay, se réveilla subitement,

Puis aussitôt elle devint très pâle.
Elle se souvenait de Jacques,
Le conite de Fisuranges lus envoyait

chaque jour, aveuse du Roule, depuis le
premier momeut de ieurs fun illes, un
bouquet à peu prus semblable,
— Les fleurs arrungées et coupées ne

prennent elle pas aue physionomie parti
culière ?

—Le bimquet que tenait le petit John
était certainement un bouquet d'amou-
reux.

—Jane Sterling ne pouvait s’y trom.
per.

Elle regretta dene son exelamation ad-
wirative,d’autant que Smut, —son embur-
rus cessaut aussitot, — s'enibressa de ré-
pondre :
— Mais ce bouquet est pour veus miss.

C'est un monsieur, un monsieur très chie,
qui ne l'a remis.

Etil ajouta avec une petite mouesatis
faite :
—Oui, un monsieur qui vous aprilaudit

à tout casser depuis truis soirs. .
ll m'a arrêté juste comme je sortais de

la piste, et il n'a lit en me mettant cing
francs dans la ntain :
—Tient, petit, veux-tu porter ce bou-

quet à miss Sterling ?
—Monsieur, Ini ai-je dit'en lui rendant

su pièce, je n'ai pas besoin d'argent pour
porter des fleurs a Miss June.. Et j'ai
pris le bouquet, lu voilà.
Je ness ai jamais vu d'aussi joli miss, il

est digne de vous.
Du premier soir de ses débuts dans l'a-

têue du Cirque Indien, Jane Sterling
avait déjà essuyé des déclarations aussi
nombreuses que passionnées. La poste.
les hommes de peine, les commissionnai-
res complaisants des deux sexes, les mu-
trunes louches, tout avait été employé
pour lui faire parvenir des lettres galan-
tes, pour outenir d'elle quelque promesse
de rendez-vous.
Jane Sterling brûlait les billets sans les

lire et renvoyait les fleurs
Naturellement, elle n'enavait pas parlé

À Smut : ces cunvuitises, ces tentations
n'éveillaient en son ême inimaculée qu'un
méprisant dédain.

Cette fois cependant il fallait prémunir
l'enfant contre un désagrément du même
genre,
_—John, dit-elle, en prenant un ton sé

vere,ce qui fit que le petit clown detint
tout à couptrès rouge et que ses yeux sc
remplirent aussitôt de larmes, tu va rap:
porter ces flours à Ia personne qui te les
à remises. . et, tu entnds, Smut.. jamais
ne te charge de commission semblable. .
ni fleurs, ni présents, ni lettres. . Jamais!
Jatuais quoi quece svit, n'est-ce pas,Sinut!
Tu as compris 7.
— L'enfant avait laissé tomber Je bau-

quets,
1 joignit les mains, se courbu dans une

posture suppliante, et d’une voix attris-
tée :
—Oh ! pardon ! pardon ! miss ! Je ne

SAVAIS pas,je ne pouvais pas savuir.. Tou-
tes les écuyéres, miss,ai vous saviez, elles
sont sl cuntentes quand je leur apporte
un bougent ou une lettre.. Oh ! dites
mol que Vous me pardonnez, miss !
Bien sûrque je vais lui rendre ses fleurs,
au monsieur...
Et un peu vite, encore... Mais dites-moi
miss | Dites- que vous me pardonnez !

. Oui, pauvre petit ! repliqua Jane Ster-
ling, oui: tu no savais pas., Mais c'est fi-
ui, to voilà prévenu.
—Oh! vous pouvez être tranquille,

miss 1 si jamais on m'y reprend !
Smut en pronongant ces derniers mots

leva les yeux vers uno petite pendule
da voyage suspendue à la cloison de la
roulotte.

——Blies, miss, dit-il

a

nova plus tar-
der à être votre tuur. “Te coux rendre
les fleurs au monsieur,
Le petit clown, tout en parlant, avait

ouvers la porte de la roulotta,
Cette porte, assez élevée, était deaser-

vie
dé d’une sorte de plate-forme,
Jane Sterling venait de faire px

vant elle lo petit Smut, atin de

r un cscalier de cing marches précé-

fermer la porte à double tour, lorsqu'uiie

  

Smut veuait de lui dire d'une voix
étrange, une voix qui n’était plus la
scienne, et semblait venir de l'autre
monde :
—Oh ! Lui ! Lui !..Au secours, mis |

prutégez-moi |
— Qui ça lui !.... demanda la je

fille.
L'homme !—répondit Smat,—mais ‘

te fois la gorge contractée ne laissa paæ-vr
qu'un léger souffle que Jane Sterling dut
deviner qu’entendre,
Les yeux de Jane se portérent alms

autour d'elle et elle chercha ce qui pou-
vai! m'éduser ainsi le pauvre petit. .

En tace d'elle, la toile éclairée du Cir-
que ludien.

Uncoin de l'entrée des écuries
— Et se profilant sur la toile, aile

Aperçut comme deux énormes taches nui-
res,

C’étaient les silhouettes de deux hom-
mes qui causaient et gesticulaient et dort
l ombreétait projetée par la reverbéra-
tion d'un quinquet.
L'une de ses ombres, Mlle de Marcenay

le;reconnut immédiatement.
C'était la large face de Dick Chadwel.
Malgré la didurmité causée par la pro-

jection grossissante, il était impossible de
#'y tromper,

_ 11 était tête nue et parlait avec anima-
tion.

Par instants, il secouait éuergiquement
ln tête.

--Soninterlocuteur portait un chapeau
mou,
Lucienne n'attacha d'abord aucune im-

portance à cet incounu....
Un spectateur ordinaire ou un autre

forain, sans doute,
Elle nu put croire, cependant, après un

instanr deréflexion, que ce fut Pappari-
tion lointaine de Dick Chadwel qui pls
produire sur le petit clown cette étrange
insmobilité.
Maintenant Smut ne répoudait plus à

ses questions,
M demeurait là, hypnotisé, debout sur

la plate forme de la roulotte.
Lucieune le secoua, Vagita, sans parve-

uir a te sortir de cette incompréhensible
léthargie.

Alurs, ses jeux se reportèrent sur les
deux ombres.

La conversation de Dick Chadwel et de
l'autre individu se terminait, car Dick
teudit la main à son interlocuteur, en se
débanchant encore en un grand geste né-

Et il avait voulu se lever, :l avait voulu
voir !

Et malgré les insupportables douleurs,
malgré les géurissements qu'il ne pouvait
retenir à tout mouvement, 1 s'était ainsi

i trainaillé jusqu'aux purtes de l’arène,
patif.

Alors l'homme qui parlait à Dick Chad-
wel sc découvrit pour sainer celui-ci. .
Et au cri sourd, uv cri d’épouvante,

d'anguisse, et en mume temps de satisfac-
tion affutée, s'échap;- lèvres de Mile
de Marcenay..
Ce qu'elle ver

pendant la durée « v'était l'ont-
breterrible, l'onbrue site, fautas-
tique, l’ombre invubiiabi qu'elle avait
déja vue durant la nuit tragique où M
de Marcenayavait été assassiné, où l'hé
tel était devenu la proie des tlammes..

Cette tête crépue, hideuse !.
Cette tête effroyable et démesarée qui

ne lui était apparue qu'une seule fois,
mais qu’elle efit reconnue entre des mil-
liers et des williers dans la foulo la plus
épais, la plus grouillante,la tête de l'as-
snssin !..
Comme une véritable démente, elle se

précipita en avant.
Courant, bousenlant tout, elle franclut

la porte des écuries et pénétra dans l'a-
rène.
Mais il y avait foule.
Une foule encombrante,
Tous les sportmen debout, qui se pres-

sent aux entrées l’entourèrent, s’écartant
pour lui faire de Ia place,
—Je vous en conjure,dit-elle, messieurs

laissez-moi passer |
Une tel}. angoisse se lisait sur se:

charmant s:sage que l'on comprit imm -
diatement autour d'elle qu'il se tram. .
quelque chuse d’extruordinaire,
—Turlutou !. Æurluton !.. répét:

elle d’une voix étouffée,
Joseph Marly se tenait sur la pis

prêt à prendre la chambrière pour cs
duire les reprises de la pauvre Jane St. -
linge
seUn l'appelait, où répétait son nom ©-
tous les côtés.

Et un spectateur de haute stature, t .
élégamment vêtu, lui dit avec une gran
prévenance et un accent un peutraina
où duminnient les notes de rête !
— Mousieur, c'est Mlle Jane Sterh.

qui vous demande.
——Oùest-clle ! fir Turluton.
—Lä, dernière tous ces gens, mai:

crois qu'il s'agit de quelque chuse «
grave.
—Quelque chose de grava, il n'en 1.

lait pas plus pour faire bondirie bra.
Joseph.
, —Place | place dont | messieurs, f-il
jumeot énergiquement des coudes

Encore quelque poussées et il finit p
se trouver aux côtés de sa bien aitu
—Je viens de le voir,nurmara Lucio.

ne d'une voix étouffée,
li est là !

_ —-Cependant le gros public s'impatie
tait.
{ Hane Sterling manquait son entrée.
Ou avait aperçu son chapeau now et

son amazoue à l'entsée des écuries,
Déjà les cuivres de l'orcheatre avait

la tromphante marche d'Aïda qui annon-
GMb 3a venue et l’écuyère n'apparaissait
point

L'orchestre recommença sans plus de
succès, Miss Sterling continuait toujours
à ne pont se montrer.

Alors commença un véritable tumulte.
‘* Jane Sterling |Jaue Sterliug ! ©criait-on en cadence, avec unaccorpa-

guemeut de petits bancs et de coups de
canne,
La pauvre Lucionneétait dans l'imsibilité matérielle de monter à cheval à

celsautent,
file avait entrainé Torlaton dans ancuin des écuries, et là-elle lui racontait cequ'elle avait vu,
-—Vous ne vous êtes pai

mam'esile, Yous en Gtes bidn aûre.$
, —Non 1 dit-elle, les yeux agrandis
l'émotion, non, je suis certaine, à nlani mirage, ni effet di ion.. JeUe me auis pas trompée... Je lai vu. Ettont tion être me le dit, c'est lui, - Fo

Purtuton devenait perplexe,… . ai

devant elle,

  J. Ë. BOILY, notaire,
sa Na wine Br-Joreph, —on proie A. uae htitable and ~ (A continuer)
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AVIS AUX EPICIERS
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NOS EXAGERATIONS

M faut bien en couvenir, nous n’en

soimimes pas exempta

L'exagération est même l'objet d'un
enîte particulier de la part d'un certain
nombre de gens Qui ne réussissent gue
trop scuvent à la faire passer en contre-

bande,
Un compte généralement sur notre

<hagvinisme— qui be résunoe gudre—puur
soûs forcer à accepter des prupositions,
es liypothèses qui ue résisteraient point
à un0 analyse froide et raisonnée. Aussi
que de sottises l'on nous à fait commettre,
que d'embarras l'un à mis sur les bras
da notre peuple en lo fagornant sans
reliche, en flatiant son amuur-propre
national au détriment de |s vérité pure et
simple.

Toutes ces agitations malsaines qui sur-

giesent de temps à autre dans les provin-
ces anglaises et qui sont spécialement
dirigées contre l'élément français da
pays, oot eu pour point de départ l'ex-
ploitation illimitée des préjugés de races,
certains appels inconsidérésau patrivtisme
de nou nationaux, et puis certaines vau-
tardises ou fanfaronnades propres à, exci-
ter l'envie où la culère de nos voisina,

Si, depuis quelques années, nous svons
accomulé les difficultés sur nus tôtes, ai

le fanatisme s'est déchainé presque sans
mæeeure sur nos nationaux, si l'harmonie
qui existait entre les populations mixtes
habitant le même territoire et soumis !

! bandonnée et de la pauvrette dans leuranx mêmes lois, tend à se rompre, accu-
s0ns-eù ces faux patriotes, ces eprits im-
prévoyants qui ont trafiqué des plus no-
bles sentiments, exploité la crédulité pu-

Blique et attisé les dissentions en provant
incessamment 1a supériorité de notre race
sur les autres races, en tirant des comps-

Faisons injurieuses pour ces dernières, en
léiéééht croire que toute la force et la
puissance étaient de notre côté,

»
* #

Ce parti pris d'exagérer, d'exalter les
vertus et la puissance de nutre race est
tel que l'on va chercher aujourd'hui des
comparaisons jusque de l’autre côté des
frontières et qu'il se rencontrara bientôt
on nous le laisse pressentir—des ors-
teurs et des écrivains pour dire avec un
impertabable aplumb que toute l'Améri-

Que est destinée à devenir canadienne- !
francaise |

En sttendant que ce comble soit com-
mis, un conférencier montréslais s’est
chargé de nous y préparer, en affirmant
publiquament, l’autre jour, devant l'U-

mien catholique, ‘que dans cinquante
aus, les canadiens-français célébreraient
la St. Jean-Baptiste dans la cathédrale de
Boston et qu’ils ssraient en majorité dans
la Nuorelle Angleterre qui serait conver-
tis an Nouvelle France.

Cette sasertion purement fantaisiste «
eu l'effet que l'on devait prévoir. On eu
& fait dea gorges chaudes et les journslis-
tes franco-américains, pris eux-mêmes a:
dépourvu, n'ont pu s'empôcher de sourire
des calculs amusants du conféreucier
montréalais, L'an d'eux, l'Indépendaut
de Fall River, n'a point cru devoir se

borner à exprimer son étonnement, Ii
s'est pris a regretter que des hommes
rérieux et éclairés pussentse faire illusion
jusqu'à ce puint, démontrant par le même
occasion les ficheuses conséquences qu'’en-
trainait la mise en circulation d'aussi co-
lossales exagérations.

C'estavec cette idée dit-il. que le fran-
cophube Bartlett a amusé les lecteurs
d'une revue américaine et qu'il a cum
battu les écoles Cunudionnes devant les
Atnéticains, à Bustun, lors de l'agitation
scûlaite. Si nous aviuns un Conseil a
donner à nos frères du Carads, ce serait
d'attacher les ailes du coq gaulois et de
ne isisser parler que ceux qui peuvent se
contenir. C’est avec des abaurdités telles
que celles que M. T...... vient de
débiter que Lous nous rendousridicules
aux yeux des gens sensés. Îl n’est pas
msl d'être un peu chsuring, mais il est
bon de rester dans le domaine des suppo-
siticus eaisvunables. Ces idées échevelées
nous font plus de tort que de bien. Elles
suscitent des préjugés et donnent des
Mguments à nos ennemis

Nous sommes de l'opinion du confrère.
Les exagérations de langage ne sont pro-
pres au plus qu'à nous rendre ridicules

Elles nous ont déjà fait beaucoup de
ms} ; il serait temps que l'on fat an peu
plus mesuré dans Pexpression de nos
vues particulières.

E. R.

11 parait que les Pères Rédemptoristes
Out reçu urdre de défendre aux directeurs
du Tera Hall, ancienne saile Victoria, de
lever Jeur raile pour fins de bals où
lube de danse. Cet ordre ne forait pas
|es aGaires des diructeurs, oar en recevant
communication de cette défense le prési-
dantde l'association à donné as démis-

 

a

New-Yorkew. ve finir souscrire les
$5,000,000 qu'il lui fadepour pouvoir
sepérer être le théâtre de l'exposition de
aalymanque plus que trois cent

On mandede Montréel que 260 élèves
suivent aujourd'hui les ours de l'école
den arts ot inétiere, rue St-Gabriel. Plu-

es n’ont pu être inscrites à
ewune

de

l'insuffisance du local, La vieille
pe de 1a rue St-Gabriel renferme l'é-
des plombiers, Euviron,treute per.
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demiMRéné Quentin e dessin de

€ prs.
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ë Pred dv jour on jour uns 1 « grande
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CONTESeù NOUVELLES
Ruabeck et Mocinet s'étaient enrichi

assez niségrant dans ces trucs extreor-
dinaires et vériés qu'offre bla convoitise
humaine la iière parisienne. As
eociés depuis de longues aunées. ils
avaient epéculé tour à tour sur le cour-
tage en diamants et eu pierresprécieuses,
les tapisseries anciennes, les bibelots per-
sans, chinois et japounis, les faiences de
Rouen et de ft, les autographes, les
obligations dépréciées, les Lerrains vagues
et le sport.

Repus, ils voulaient arrondir sans trère
leur magot, et leur seule jouinsauce était
l’accroiasement de In propriété, quelle
qu'en fût la nature.
Le inaigre et long Rosbeck, au profil

d'aigle, aux sourcils brouseailleux, aux
cheveux gris et aux ds durs d'oi-
seau était la vivante antithèse de Mori-
net, qui, grassouiilait comme une vieille
caille, promenait sou bedon, avec sa-
fesse, et œvuriait tonjours en fixant sur
vous des youx péuétrants dont le bleu
clair brillait dans son visage rouge, aur
traits ronds.
Les deux associés, qui avaient dans

Paris leur cabinet d'affaires, habitaient
tout en baut de Belleville une vieille mai-
son plâtreuse, à deux étages, séparée de
Ia rue par un jardin rabougii et un mur
brutal, sans omements L'amour ne
jouait plus aucun role dans leur exis
tence depois longtemps ; nuls Morinet
plus tendre et plus doux que son essucié,
et gardant eu lui de vieilles économies de
teudresse, avait recueilli une pauvre fi.
leste du quartier, orpheline des le bas
Age ct qui aiteignait alurssa douzième
année.
Rusbeck avait vu d’An mau Fais œil) cette

intruse, qui les servait, il est vrai, mas

vivait et maugenit avec eux, et Zélie lui
faisait vimplawent l'effet d'un petit rat
vorace installé dans les cavernes grasses
de leur frumage de Butiande,

Zélie, délicate et gaie, était bien le vi-
vant ayoiboie des tilies de faubourg ct le
prototype de cette flure féminine de Pa-
ris que distinguent l'agilité, ia grâce et ia
finesse. Rusbuck trouvait qu'elle man-
geait trop, Morinet alleguait ses qualités
de couturière et de ménagère ; et c'é-
taieut d'interminables discussions, le soir,
quand elle était couchés, sur ce que
Ja petite écunowisait a la maison, d'une
part, et sur ce qu'elle consunimait, d’au-
tre part
Finalement Rosbeckla prenaiten grippe

et par une lente prugressiun de rage cuo-
centrée il en arriva a Lair Morinet lui-
mêrne, l'introducteur inepportun de la:

 

 

plautureuse existence.
Zélie s'apercevait bien de tout cela,

mais elle n'en faisait pas moins bonne
mile à son ennemi qui, malgré tout, de-
vent plus taciturne et plus groguon de
jour en jour. Son âpre avarice semblait
s'exuspérer avec le temps et son cœur, vi
touts sève setutimentals était tarie, s'en-
durcissait lentement comme ces morceaux
de buis qu'uu laiase ve cristalliser daus les
sources pétrifiantez

Morinet paraissait, au contraire, pren-
dre plus de guût à la vie extérieure ; i:
songeait à ne plus travailier du tout et à
se créer une retraite tranquille, arrosée
de bons vins, dans une campagne ome
breuse, pas trop loin de Paris. Les deux
associés, n'ayant plus que de tres loin-
tains parents, s'étaient laissé presque
toute leur furtune, par dunation, au der-

nier survivant.
Un soir, par un liver ires rude, ils

causaient au coin de leur beau feu de
coke, dans la saîle à manger éclairée par
une suspension de bronze à abat-jour de
porceluine verte. Zélie était remontée
dans sa chambre, ct ils devinaient ce

leurs opérations diverses avec une appa-
reute tranquillité d'esprit. On avait beau-
coup mieux diné que d'habitude et Mori-
net, enclin aux sollicitations du ventre.
pressé mème par Rosbeck (chose extra-
ordinaire !) avait vidé avec bravoure une
vieille buuteille de Châteauneuf-da-Pape,
qui laissait à son teint des reflets de
pourpre, inspirait à son esprit des sxillies
juviales et truublait son cerveau par d'é-
paisses fuméus. Ils inventoriaient leurs
richesses, par la pentée ; et Rusbeck en
vint à dite, tout neturellement :
—8i nous regardions un peu le coffre-

fort !
—Eh ! Eh ! c'est une idée, reprit son

ami, dont les yeux émérillonnés luisaient
comme braises.
Le cutfre-fort dant il était parlé n'avait

rien de commuavec ces arinuires grieâ-
tres, en fer mamif, qui n'stteignent
guère Js hauteur d’une personne et sont
moitié moins larges qu'une commode,
Le meuble de |s société en participa-

tion Rosbeck et Morinet constituait en
quelque sorte un cabinet nuir, créé dans
la plus épaisse des murailles, bardé de
fer à l'intérieur, comme un cuirassé de
l'Etat, et dont là porte massive, peinte
en brun, dans le même ton que le mur
de la saile à manger, n'était pas distincte
pour le visiteur,

Rosbeck tira d’un tiroir secret les clefs
du coffre-fort, allums unn bougie et se
mit en devoir d'ournr la purte, sulennel-
lement. I! y eut beaucoup de cric crac et
d'arrêts dus aux trucs ssvants des trois
serrures, et le chiffre de la combinaison
intérieurs une fois réaliné par les tacs de
la clef, comptés lentement, ia porte s’ou-
vrit, asns un grincement, comme celle
d'un temple mystérieux.
Les nssociés simaient a revoir ce do-

maine étrange, où ils pouvaient se tenir
deux sans trop se gêver ut où s'étalaient,
dans un vrdre savant, sur des rayons de
fer, les diamants, les rubis, les bijoux
anciens, les parchemins précieux, les
monnaies neuves et risslies et les papiers
bleus et légerement gras des billets de le
Banque de France,
——Voilh tout de même trente ans de

travail ! bulbutin Moriuet, chancelaut
d'ivresse, qui entra lentement pour voir
les objets et les papiers de plus près ;
Rosbeck les couvrait aussi de ses yeux
profonds, à la lueur faible de ls bougie;
il les palpa ensuite avec ses longues
mains osseuses, volaptueusement. Bon
ami, tres abserbé, se penchait dans ju
fond du coffre sur de lourds bracelets
‘or.
Tout à coup, et sans que nulle émotion

se trabit eur se face sombre, Rosbeck, la
lumière en main, se retira du coffre, et
lnissant dans le fond son associé, pousss
la porte tranquillement et la referma à
clef. Monnet, au premier moment, crut
à une farce et d'une voix de reproche que
l'autre ne pourait entendre, il grogne :
—Eh là ! oh la | je la trouve mauvaise,

tres mauvaise !
L'autre ricana en dehors et ne dit avec

la placidité froide qui caractérise sou-
vent certains criminels : ** Peub ! Li c’en
« pes pour une heure il est ivre,il étouf-
fera et on croira & une apoplexis ; la pe-
tite dort là-haut, solidement, toutes les
nuits ; quand Jo rentiersi, ev sera finit.”

Pais il sortit sans bruit pour er,
dans ia brume, les premiers boulevards
extérieurs
Au bout de quelques minutes, sou ss-

son ébriété, commença à
soupçosnet l'horreur de sa situation, Ls
porte nù ét tonvrait plue, li atsendit, ‘
prit peur tu.) uu coupret l’effroi, à l'in:
ter d'une done Je dégrise,

les enterrés vivants, i} santit son
4. | reflacr soudsinement - vars non oquur.

   

 

  

 

dans cette infran-

rois du coffre at de ses pieds chercha à
ébranler la porte torrible. Inntilement.
Dappele: à quoi don ! Autaut valait
crier sous terre, dans nn cAveau Aus
issue. Alors des rages folles le prireut et
le secouèrent et daux sou déchainement
nerveux il renversa trut autour de lui,
déchirant les billeta de banque, les pa-
piers, piétinant les mounaies st les bijoux,
hurlant comme un fauve et pensant sou
dain a se briser la tête contre le fer de
son tombeau pour s'éparguer les augoisses
de l’étouffement.
Pendaat ce temps, Zélie, dans sa cham-

bre à soupente du deuxième, na dormait
pas. Elle avait été réveillée par le grince-
ment de la grille lorsque Rosbeck était
sorti, Elle ignorait que ce füt lui, mais
elle ne comprenait pas le motif de ce dé-
part nocturne, car tu l'un ni l'autre des
associés ne s'absentait à ces heures tar
dives. Elie écouta dans le silence lougue-
ment, et n'entendit que le ronron loin-
tain des voitures ou les déchirements
affaiblis des sifflets du chemin de fer du
Nord.
Mais son oreille, plus attentive, lui fit

percevuir bientôt des coups #0 qui
semblait partir d'en bas, Elie crut à ane
latte, à une invasion pussible de voleurs,
et, courageuse, ella descendit. —La salle
à manger, éclairée par les luours du cuke
et empuantée par l'odeur huileuse du la
Inmpe expirée, était déserte. Seuls, et à
de rares intervalles, les coups de pieds de
Merinet contre le coffre-furt ébranisient
le siience.

Curieuse et futée, comme toutes les
petites filles, elle asvait, par un court
espionuage, l'existence du coffre-fort at
ne duuta point que quelqu'un y fût en-
fermé. S'approchant de la porte en fer,
silencieuse a ce moment, elle frappa. Ou
lai répondit de l'intérieur par quelques
coups. Elle sppliqua sun oreille a la
paroi : trés vagues à cause de l'épais-
seur du fer, des gémissements lui arrivè-
rent,

Quelquefois les associés avaient ouvert
leur coffre, le soir, In croyant couchée,
mais immcbile derrière la porte, elle
avait entendu les tie tac de la acrrure
et elle en connaissait le mécanistoe sans
posséder le mot magique, le Sésame mys
térieux,
La clef | trouver la clei, ce fut son

premier élan.
Méthodique jusque dans le crime, Ros-

be:k l'avait remise à la place ordinaires
Elle l'enfonça dans la pretuière serrure,
mais ne connaissant pas les lettres de la
cumbinaison, où du muins le nombre de
crans qu'il fallait compter en suivant l'or-
dre de l’alphahet ut en faisant ailer la
clef de droite & gauche, elle a'arrêta, an-
guissée, Le prisonvier, lui, devait savoir
ce mot, Comment le lui demander ? On
ne s'eutendait pus. Le fond de la serrure
était plein. Elle frapps, Li répond par un
coup sec, Elle fit juuer la clef dans le trou
pour lui faire comprendre qu'elle s'occu-
pait de lui et espérant quand même que
éa vois serait euteudue faiblement elle
poussa un long cri perçant. Murinet com-
rit que c'était elle, as Zélie. qui voulait
© sauver.

I} eat avéré que dans certaines heures
solennel de la vie, la peusée, comme un
fluide électrique, se communique d'un
ètre à l'autre, sans paroles,
Comme Zélie frappait contre le coffre,

et remuait la clef, le misérable prisonnier,
étouffant déjà, comprit par une divination
de s& presque agouie que c'était peut-être
pour ini demander le secret de la combi-
usison.

ll y avait trois lettres à faire sortir
dans chaque serrure, A E 1. Pour la pre”
midre lettre Morinet frappa un coup, puis
s'arrdta ; pour la deuxieme ang coups,
puis neuf pour la troisieme. Zélia avait
compris. En trois minutes, ses petites
ma-ne grêles avaient fait jouer les serru-
res et ouvrait la lourde °.
A demi auffoqué et écarlate, le malhew-

reux se précipita hurs ae sa prison et
tornba à genoux, s'écriant : Merci, mon
Dieu ! merci, ma fille ! Il pleurait aux
pieds de Zélie,
—C'est lui qui vous 3 enfermé ? de-

manda l’enfant en soulignant ce lui avec
colère.
—Oui!
—Oh ! le monstre! soupira la petite

voix.
Qu'’allaient-ils faire ? L'attendre, l'ac-

ciser ilesant la justice ? So venger ?
Alurinet revenait à lui, leuterment. Il

se Érappa le front, referma Is purte du
cuffre, remitla clef A sa place et dit :
C'est bien !
Puis il remonta avec l'enfant dans ute

des chambres d'en baut.
Deux heures après, Rosbeck, aves Un

sourire féroce, rentrait à pes de chat. Il
alluma sa bougie, et tirant les clefs du
tiruir, il se prépara à ouvrir le coffre,—à
visiter le tombeau !
Au moinent où il enfonçait la longue

clef dans la serrure, une porte de la
chambre s'ourrit lentement et, envelop:

totalement d'un suaire, une forme
lanche apparut.
Le criminel tresailit, Le spectre ne
rla pas et s'avänça de quelque pas.
osbeck recula. Alors se dégagesnt la

tête de son lincouil, Morinet (car c'était
lui-même) montra une face tuméfiée,
horrible à voir, et toute tachée juequ'au
cou de ce violet particulier pruduis par la
strangulation,
Rusbeck sentit sa gorge se serrer et la

peur,la vraie, Ja terrible pour,l'étreindre
aucœuret au ventre. Car, personne,
daus 43 persée, n'avait pu délivrer sa
victime, et c'était l'âme du cadavre qui
surgissait devant lui.

11 crut alors, lui, l’incrédule, à l'appa-
tition matérielle st réelle du fantôme de
sun ami, qui, toujours muet et le bras
levé vers porte avec un geste de mena-
ce, clousit devant lui l'assassin, immobile
dans une posture d'épouvante,
—Grâce ! râla Rosbeck, grâce !
La main de Monnet lui ordonsait de

sortir. Mais il tomba à terre
Zélie, derrière une porte, assistait à la

scène. Elle était in née à l'avance,
vint par point, de ln tragique comédie :

A” Bionau'ayant sssisté au déguisement
mortuaire et au maquillage que Murinet
avait emprunté à la couleur des pendus,
elle n'éprouvait pm moins la torture
d'éne pénétrante émotion.
Comme Rosbeck ne bougesit pas, Mo-

rinet se pencha vers lui es lui parla, se-
coué d'ans pitié ve.
M n'était plus temps, l’assasain éteit

mort.
L'épouvante avait fait craquer sa sotn-

bre carcame, Croyant simplement lui
faire fuir la maison à jamais par la peur
d'un fantôme, Morinet avait envoyé son
uasocié dans l'autre monde,

L'assasuin eut de belles funérailles :
tien ne traimpirms de son crime et son
ami, malgré une grande sombreur d'âme
qui le dominait à certains jours, vécut
paisiblement hors Paris jusqu'an mariage
de Zélia,

Cuaures GranDMOUETN

Raneyleaasilieur tabac
isn 0’ femer et chiquer,

Cariionat je FinsOut manotacturéépe
M. Joseph Poirier, 90-02 rue des,Com-
miwatve, Bt. Rosh. Un vente chez tous
«a épiners.
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   prison de fer,—cercueil i

gible—il megura avec un déseapoir asns _DE
pom touts limpuissance de «es efforts, | ‘
toute l'épourante d'une agonie prochaine Lunettes Pince-neg, Bid

par asphyzis lente. | ’ |
De aus poings fermi, i} battit les pa- — eus; —

C. ROUTHIER
HORLOGER ET BIJOUTIER

SO ET 52

Si votre vue laisse à dusirer, venez h notre
magasin, où vous des J'autant plus certain de
trouves l'artiels dont vous aves in, que
nous faisons aujourd'hali une spécialité des
lunettes, pince-nexz, eu, à verres perfectionnés
Que HORS Ajustous salon l¢ besoin des clients,
Une visite est respactucuservent itée.

Tenue de Livres, Etc
NE PERSONNE offre ses services.je soir.h
toutspersonne in besoin pour Tenno

ds Lirres. ndiifos de Comples, lements
8 ge. modéré.

S'adresser au No, 106 rue Artillerie.
{ novembre.—1m,

Ancommerce d'Epiceries

“THE CAKADA SUGAR REPISERY C0."
DE MONTREAL

À choisi des agents pour la vente de
sucre en cette ville,

DES ECHANTILLONS DE CE SUCRE
PONTme

Maintenant envneà notre bureau
tr

Nous demandons des ordres pour le commerce
À. J. MAXHAM a CLÉ,

Rus 8t- re

 

 

 

    

 

BAUMENASAL
ot covtaise à

Catarrhe,
Cudrisen

Rhume de Cerveau et du
périodes.ce routes Jeuxs

CALME, NETTOIE,
GUERIT,

ll Soulsgement Immedist, Goeriss
Permanente, lasucces impossible
 

‘as vous Len pharmaciens OF wn veut Leavers
21 récepthan du prit {50 cents ét $1-00) es adressant a

FULFORD & CO., Brocrricte, Out.
T° Seven engards conte Les dmttafions ayonsde semz mous

 

 

Si vous avez des Dartes,lisez ce qui suit
£¢ Augustin, 19 Octobre 1839

Monsieur Rocicot, _
@ crois qu'il est de mon de-

voir de vous faire savoir, o# que vos FRernèdes
Sauvages ônt fait pour ma fllle agée de dix-
huit ans Cette jeune file soutfruit depuis
près de deux ans de dartres affreuses aux
thalna, Mins que j'aie jamais pu trouver an ?e-
miède pour pouvoir la guérir. M'etant rendu
chez vous, je vous dis ce que je voulais avoir.
Apres avoir purge ma fille avec vos ‘Pilules
Mayiques” et l'avoir renfor ie avec votre
“Poudre Tonigue” pendant 3 sesnalnes, eile
s'est vue complétement guorio Ses maius sont
maintenant dans un bon état tout comme
le reste su commun des mortels, Votre “On.
guent Mrsuérienx * qu'elle employait extérieu-
rement n'est Je mie propose d'an te
ir constamment à maison, ainsi que vos

Pfinies Magiques. Je me soymigne
otre, etc.

JOSEPH MAROIS,
Demandez à votre fournissenr les Pilules Ma-
iques et l'Onguent Merveilleux de J. EP.
Faccot. SUse les à pat,demander-lui de vous

rocurer de
> J.X. P. RACICOT.

No, 26 rue Be-Joseph, St-Roch.
 

 

BEHAN BROS.
Dans les Départements sous-

mentiunnés, nous vffruns des Mar-
chandises de premier choix :
Draps et Tweeds,

Vêtements de dessous,

Gants et Mouchoirs,

Chemises, Cols et Poignets.
Costumes et Etoffes à Robes,

Nous étant procuré des lots de
Fisnelles et de Courertes à d
prix excessivement bas. On trou-
vera dans ces départements des
vantages tris désirables, |

BEHAN BROS.
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Dames otDemoiselle
Mms A. DONALDSON, modiste, profeseur

de coupe, oF Tire sous peu aneecole pour l'en-
ement de ia coupe et ermayage des vâte

ments de Dames, d'après la méthode dite *Kel-
iogg French Tailor System” ci avantageuss-
ment copnue aux Etats-Unis, Les Dames et
LJemoissiles qui dsnireraient profiter de Favan.
tage que lenro..re Mme Donald-on, de venir
apprendre l'art de ja coupe parfaite des vête-
ments voudront bien # re au plutôt à
l'adresse ci-dessous, car le nombre d'élèves
«era fort ilmité. Pour plus amples détails s'a-
dresser au

No. 44 rue deJa Couronne.
18 novembre.—| sem.

WM. THOM
Classes Oommerciales du Soir

RITE BRANCHE de l'Acsdémie de M;
Jrtreerreaetyi ue
unes gons dans

Je

com-
ere sers ouverteie is courant.

NGELE, QUEBEC,No. 1 RUE BTRANGEreriat

CARTE
HARTFORD

FireInsurance Go
Capital autoriaé -- - - $5,000,000
Japital payé - - - - - $1,260,000
Total de l'actif - - -- - 86,760,000
BP" Assurances sur toutes ies clasnen.

de propriétés aa taux coutaût.

 

 

1e Daniel MeGie & Fils,
06, RUE SY-PFFÉNES

J.-B. Morissette,
mM, BUR ST-P,EAUX ciJunSESOOSIONNTS

Côte Lamontagne, Québec|

po vouse chez
LP ctands-devin:

 

Vente!

COUVERTES
 BLANCHES

50 sur 10 pouces $2.07 Ia paire

52 sur 72 pouces $2.53 la paire

54 sur 74 ponces 92.83 la paire

58 sur 75 ponces $3.33 Ia paire

62 sur 8% pouces $3.68 la paire

8% aur 8% pouces 84.18 la paire

66 sur 86 ponces 84.58 la paire

60 sar 86 pouces 94.88 la paire

68 sur 90 pouces 85.48 la paire

78 sur 02 pouces 86.08 la paire

62 sur 82 pouces 86.18 la paire

64 sur 86 pouces $6.98 Ia palre

72 sur 92 pouces 87.98 Ia paire

T4 sur 96 poucs $10.9$ la paire

SPÉCIALITÉ

Camisoles et Calecons
De Laine Canadienne et Ecossaise

16 Dos, vendues à 45c valant 550

20 Dos. vendues à 70c valant 500

En Laine Bcossaise de 83c 3 $3.00
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POUR OUVRAGES DE FANTAISIE

1300 vgs. de Ruban Satin

nuances,

48¢ pour 124 cte. la verge.
15¢ pour 5cts. la verge.

rebelsrsets

A RUE ST-JEAN |
L'Exposition. de Paris transporiee ag

grand Bazar Français de la rue
St-Joseph, St-Roch.

Entro Ja rae Dorchester et le Marché
Jacques-Cartier.)

  
 

ESTREE LIBRE. Si vous saviet tous les |
Urésors qui sont renfermés dans <a nouvel éta-

ænt, vous nhéaiteriez pas uu instant à ;
Yehir admirer Ces proauits merveilleux arri-
vant directement de Parts.
Si vus moyens sont limités, accourez! cs

merveilles sont à la portee de toutes les bourses |
Sl 1a rioheste est dans vot mains. nhesitez |

pas. car VONS pourrez satisfaire vos désirs |
quels qu'ils solent, mais pressez-Vous si vous :
Youlet avoir le pr mier choix. :
Nous avons des jonels pour leg cofants du- |

puis 7 contins Jusqu'à 10 piastres et au dessus
ool objets dopiste tels que statues, chape |

7 ate. !

Furfhmerie de ter choix à des prix défiant
toute compétition. Articles dé frimeurs, cko

ot coutellerie,
netruments de musique, albums, coffrets,

papier, crayons, plumes, ardoises, boites de
couleurs, boites de conipas, porte-monnaie, et
aussi. vb Amecrtiment de corsets de tour gez-
res at de tous les prix

N'oubliez pas le Bazar français de

L. DYONNET.
2 oct.~3m.

Aux Marchands de la Cam-
pagne et autres

900 DOUZAINESDE HAGHES
CLAPETS N'ACIER EN DEDANS. §6 la dou-
zaine comptant. Aunai, le meilleur assur-
timent général de quincaillerie, comme
par le passé au plua bas prix da marché.
Correspondance sullicitée.

J. E. MARTINEAT,
127 vue StJoseph, BtSweh.

17 septembte.—fm. Pa,

Attention
MERDAMES ET MRSSILURS, Youillez RéCEpLET

mes plus dénoères remerciements ri
tou que vous Mm'Aves accord

r
e ne doute pas qu’après cet annonce ce pa-

t vaaugmenter de beancoup. Comme
vous ie Voyet, je suis en mours dedonner sa
tiafaction aux deux sexes. D'abord, je dirui

porte que)Yétementfait depracadre clase,te que ement fait de premigre ¢ .
Poa au No. 254, rue Joseph Ran Puls
o diral aux dames st demglaeiles : A¥az-vous

n d'un ulsters, un ossus, UN Mabteau,
un dolman, un basgtie de robe où gilet et tobe
au comylet ? Àyant à mon empiui d'excellenres
modistas, je puls vous dire, niesdames et doe

iles, si vous aimes à avotr nn de ces arti-
cles bien ajusté ot bien fait, vanes au No, $54
ruo 8t- gsepb. 8t.Roch, au etage. Jedleal
aussi aux familles aa font Jeurs véteiments
ellep me : Vener faire tatlisr n'importe
quel article cl-baut mentionné et vous n'aures
Aucune difficulté à vous afuster, Une Visite
est respretueusement sollicités,

J. PATOINE,
, rue St-Joseph, 8t-Rooh,

$ novembre st »
VA

avis
AUX MARCHANDS

900
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Jusqu'à ce

moise

QUARTS D'HUILE DE CHARBON
Offerts à prix réduits

…… Ex DEHORS DR L'ASSOCIATION —
cami

À Arriver, 1e Célédhre Hulle

VENTE] tb NI tea hy

Eeneeane
Auvei : Lampes et Apparoile, Verreriss, etc,

A. E. VALLERAND,
67, rue Dalhousis

BRANDY=
Pour usage général, mails surtout

   CORNAD
tour-iou: éploists espere

- |Gwideband, |
i)

 

   

  

  

et Vetours de toutes | 155

Cote&Faguy ; E

Remade du Bere Bruno, 1Fommade so.ari por los d6mang

[HES A BON MAR

Himalayas, Neigherries(Madre),
skoe, Flowery
ponats et de Chine, (noir et vert), les me
mds,

Avis anx Cnisinieres

recevoirungrand essortiment de noû-
veaux poèles deculaina(Range) qu'ils
sons autorisés a vante sur be
comme devant donner sstisfaction

% pour cas de maladie, employez

|

surrhlerapporte,tuosloLa

argen

fu Bisquit Dubouche & Gio, ont aussi une grande vazibtéle 1
podles. de

  

  

——a——

Etant sur le point de faire des réparations

à notre magasin, nous avons décidé de sacri-,
fier nos Marchandises à des prix étonnant

tout le Public.

On y trouvera les Marchandises ci-dessous mentionnées
Imitation de Loutre, valant $9 pour $4.25 1 lot de chapeaux de feutre pour homme

Flanelle de couleur valant 25c pour 16c. vendu à 40

Nuages noirs et couleurs à moitié prix. Habillements pour hommes valant $10

Couvertes blanches valant $5 pour 82,25. pour $5.50.

———c—————

RENDEZ-VOUS EN FOULE CHES

Fortier & Royer,
No. 111 rue Notre-Dame, Basse-Ville,

OCIETE FRANCAISE
D'IMPORTATION

MM, M, J. DAYET & CIE, ont l'honneur d'informer four "cievtèle qu'ils

ont transporté leur MAISON DE GROS119, 121 et 123 rue Dalbousie dans le

NOUVEAU BLOC MURPEIY

(En face de UExamining Warchouse)

Île gardent en stock le plus grand choix de Vina, Liqueurs et Produits

français do toutes sortes. Leur nouvel aménagement leur permettra du

répondre avec promptitude à toute commande transmise, Jls espèrent

inériter comme par le passé la confisnce de leurs clients, grâce à la bonne

qualité de leurs produits et la modération de leurs prix,

Coin des Rues Dalhousie, Leadenhall et Bells Lave

AISCHUDON
Importateurs d Instruments de Musigne
FRANCE, D'ALLEMAGNE, ETAYS-UNES RI

FABRIQUE CANADIENNE

PIANOS: HARMONIUMS :
AR! BLINTZMAN Æ CIE, Wm, BELL A CIE,

A} Wim. BELL & CIE, | BONINION À CIE,
0m DOMINION £ CIE, THOMAS & CEE,

DECKER, BRO, N. ¥., BURDEY 4 CIA.,
MCHIEDMATER, ETC, | SUMEIDMAKEN, HI

Macmixns à Couraz

New Witrians

LE Davis
Aerdrainement verdica:

Coifre de Shrete

(Sate) BX

Vitrine pour Comptoir

Les deruières publications musicales reçues chaque semaine
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SIROP + PATE «. BERTHÉ
1331 Pharmacien, Lanréat des Hôpitaux de Paris.

 

      
    

    
  
  

    
   

 

Le Strop et la Pâte Berthé à la Codéine pure, possèdent une
efficacité incontestable dans les cas de Rhumes, Bronohites,
Catarrhe, Asthme, Maux de gorge, Insomnies, Toux ner-
veuse et fatigante, des Maladies de poitrine et pour calmer les
Irritations de toute nature.
Les personnes qui font usags de Birop ou de Pâte Berthé ont

un sommeil calme et réparateur, jamais suivi ni de lourdeur de
tête, ni de perte d’appélit, ni de constipation.

Prescrire et bien spécifier Sirop ou Pâte Berthé et comme
garantie exiger la Signature Berthé et le Timbre bieu de
‘État français.

Paris, chez CLIN & CG, et par l'entremise de toutes les Pharmacies,

 

Toux, Rhume, Asthme, Bonchites, Etc
INFAILLIBLEMENT QUÉRIS PAR L'USAGE DU

SIROP PECTORAL DU DR PICAULT
40 années de succès toujours croissant sont une preuve incor.

 

testable de son efficacité.

A VENDRE DANS TOUTES LES BONNIS PHARMACIES
AGENT GÉNÉRAL

ALEXANDRE LARUE, rarneacun}Side20Boscocr
AUSSI : Klexir Puimonaire, Tlastilles Peétoraies, Fastilles à vers teslut,ren ordu Dr Picalu

 

=n rnmtn at apse

BONMARCHE
Pour la qualité quelques-uns les égalent, mais il n'y es

à pas qui les surpassent
—— DOO aman

Reçus justemeaüt et en vente:

Bon thé japonais, demie-feuille,{fort et doux Gets.
Bou thé du Japon wn fouille écrasé, (teds-fort), Sets.Bon thé du Japun en feuille, écrnsé (fort et d'u Sots
Thé japounis de choix an feuille, ets one SeahThé jsponais, en feuille, de choiz 20cts, eshede choixextra, flans et odoriférant), ets

oiz extra, Ia plus hal lité de la réco
Ban Twsukay, flor: rt *dous). 12ets.“ésolte de mai, 20006
Choix Hyson Twairvy, 13cts,
Choix Hyson Éwanzay, (fort et d'asage), docts.
Byron Trankay, (qualité pare ot sopéneurs, *5cta,

oix extra, Hyson Twauky, (qualité magaif sûcts
Hyon nouveau,(thé de l'Inde)Socts. que
Fson ancien, Zôcts

Oolong (Mormons) 50cts. 1a oyArmin, Darjeeling, Cuokaz et Spibat, Rang»
uchong, Pouchong et koe, OranPakos et autres variétés spéciales de théon Ouyica, Fave

lleurs qui sient jamais été importés «.

BN VENTER PAR

AL WATTERS
RUE DE LA FABRIQUE     
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A. E.BOISSEAU
52-54

Rue de le Couronne, St-Rooh

RÉDUCTION DE 50%
—SUR —

GRAND Lor DE PELLETBRIES
CASQUES,

MANCHONS,

PALETOTS.

Tous Articles de premiere valeor
IMITATION DE LOUTRE,

RATINE NOIRE ET BLEUS.

Pour Paletots et Peajackets
 

Qu'on a hâte, car la foule afflue aaus
cesse au magasin afin de profiter du cette
boune occasion,
 

  
  

À L'ENSEIGNE DU LOUP

GRANDE VENTE DE
PELLETERIES
ENDOMMAGRES PAR LA FUMÉE

CAPOTS Ghetsauvage,Astra
kan, Walloby, Loup de Russie.

CASQUES Moutonde Perse,
Vison, mouton gris.

Pelleteries pour Dames,
Manchons, Mitaines, Gauts,

Souliers-mous et Raquettes.

Le tout ponr tre vendu A une

GRANDE REDUCTION!

Alf.L.G.Dugal
—15—

Rue Notre-Dame, Bass-Ville
embre.—11Q.
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ST-JEAN, P.Q.
£s SOUMISSIONS SEPARÉES (an dupk-
cata) pour les approvislunnoments et ie

service du dit corps, pour l'ennse 1890, seront
reçues par le ministredo la Milice ot de la Dé-
nau 8 Ottawa, jusqu'à Lond, leàLécembre,

soumissions devront être adressées au
Ministre de la Milice ot de 1a Défense,
Wa, et endousées ‘ "A ta

our informations ueforumaie dorinations ut formules de soumis
sion, s'adresser au Ît.-colonel d'Omonnens, à
l lie d'Infanterie Hoyale, St-Joan,

; ne soulnission devra être nccompagnéo
d'un chèque accepté par une banque cana:
dienne pour un montant égal à cinq pour cent
de la vu our totale de la soumission ; le chèque
sara oonflsqué si le soumissionnaire refuse de
signer le contrat lorsqu'il iui sers demandé ou
aanane doremple les conditions du con-

tission nes!
cheque acta remis. pas acceptée, lo

DEN
Départementdola Milice et A ENCave.

Ottawa, à novembre 1889. } 15 nov.—lôt
 

a -

N RKCEVRA à ce bureau fusqu'à 8
0 1e Zème jour de Novembre.brothas
cluetvement, des soumissions cachetées, adres-
sées au soussigné aveu la auscrintion * Sou-
niissions pour les travaux de Bt-Siméon,” pour
la onstruction d'une pile isolée, & St-Siméon,
comté de Charlevoix, Québec, suivant le plan
at le devis, visibles sur demande, chox l'ingé-
peur paststanÀ qe ce, Département, urray

. Rinel qu'a partement des trav .
bilo. à ouana- erat aux pu

n ne prendra en cons on que les sou-
vriseions faites sur les iniprimen tournis et sl.
pnées de in main des roumissionnaires.
Chaque noumission devra être accompagnée

d'unchèque de banque accepté, égnl à ci
pour cent du montant qui yent inacrté, €

© à l'ordre de l'honorable Ministre à
3 Taux]Fublics. Le chèque sore confisqué

e refuse de sign
Apres notifl “use

trat,
(Uou, où ail ne l'exécute inté-
vera remis ai ia Soumission n'estgralement,

t ne s'engage pas à
aucune desNEET

pas AUCeptée,

winders
arorère,

A. GOBKIL,

Départyment 4%TrarausPublics(a

12ndvembre,--3t 0-0-0,

Terre à vendre

edendere etyMRdepents

fark:St,daflkeW d8pon 4bBhRaymond, © rox & ute licue
«3 conditions,

LiquidationComplete ta hmmfor

Go
ne

|
  

 

DE FAX:
VEGETAL SICILIBN.

# (Hall's Hair Renewer.)=

À été la première préparation parfaitement

adapiée à ls guérison des maladies du cuir
chevelu, et la première suset à rondré, aux
cheveux gris et flétris, leur couleur primitive,
leur croissance et le lustre brillant du jeune

âge. Do nombreuses imitations ont suivi,
tais aucune ve possède lies diéeionts réquis
pour lu couzervation dels chevelura et du suis
chevelu Le Réxovarron Des ONEVROX
d& MALE à constamment grandi dans l'estime
publique, et sa renommée a'est propagée dans
toutes les parties du globe, tent il répond à
un besoin général.
Le succès sans précédent qu'il a obtenn

n’est dû qu’ à une cause: * Il tieut ce qu’il
promet.” co

Les propriétaires du RÉXOVATEUR ontété
souveut surpris de recevoir des commandes
des pays les plus éloignés, alors qu’ils n'a
valent rien fais pour introdulre eus préparn-
Gun dans ous contrées.

Le RÉNOVATEUR DES CHEVEUX DE HALL,
même employé pandant un tompe très court,
produit un effet favorable à l’apparoacé por-
sommelle,

16 nettoie le etlr chevelu dé toute impu-
reté, guérit toutes les bumeurs, 1a fièvre, em-
pêche les cheveux de devenir secs, por con-
séquent in Calvitie n’est plus à craindre. Il
stimtide l'action des glundes affablies, at les
met à même de produire tue nouvelle crois

sauce. Ÿ
Les aifets da cette préparation ne sont pas

passagers, comme ceux des préparations alco-
cliques, {is restent longtemps, ce qui la reud

supérieure ét écénomique. oo"speman

(Buckingham's Whisker Dye.) ”

La Teinture de Buckingham
#4 pour les Favoris gs
Change à volonté la barbe et les favoris en

un ohiitain foncé naturel on en noir. La

couleur est permanente ot ns disparait pas

en se lavant. La préparation étant simple

ou l'applique facilement,—

= Phévanés PARŸ û

R. P. Hall & Co., Nashua, N. H.
Chez tous les marchands de Médecines.

Etoffes a Robes!
Patrons du plus haut choix

—

 

Valeurs remarquables dans les marchandises
suivautes :
Meltons unis pour Robec 14e, 1%.
Draps de Dames unis, 30c. io, 78c, 800, $1.30,
Drap de Fantaisic pour Robes 12je, 13¢, 18¢,ete.
Drap cheviot écossais pour robes,
Le plus grand assortiment de patrons de robes
et costumes.

Serre bioue et noire, bica Lboune valeur à 82c,
Me et fisc.

Jupons «l'hiver 90e, $1.40, 91.90, 82.10, $2.35, $2.10
$3.33, 82.60 otplus, .
otres vies pour iupons d'hiver, 19€, He, Hoc,

et 31.30,
tr Les acheteurs y trouveront leur avanta-

Ko on venant examiner ces miarchandises,.étant
admis par nos pratiques que nos avons lo plus
bol assortiment de nouveautés pour Mobes
qu'il y ait, soit à Québec ou dans les villes en-
vironnantes.

———

Tapis, Rideaux, Prélards
Eloffes pour meubles, Trunsparents pour fu
nêtres, etc.

Pour ce qu'il y a de plus nouveau et de meil-
leure qualité en Tapis Bruxelles, allez chez
Glover, Fok ©. ;

Pour leon moilleures valeurs en tapis tapiæerie
à dic, 47c, 67c, net allex chez Glover, ¥ry

x Cle,
Pour ce qu'il y à de mieux en Prélart anglais
depuis une demis verge 13QU'à 8 verges de
large, alloz chez Glover, Fry Cie.

Le département des rideaux et étoffes pour
Moubles et Ridçaux offre un choix sans pré-
cédent, 1

Glover, Fry & Cie.

Chemin de Fer Intercolonial
Et Extension de l'Est

 

Soumissions pour traverses (sleopers) et
pieux de olétures.

ES SOUMISSIONS CACHETEES adres
sôes nu soussigné et portant à l'endos In

suscription ‘“ Soumission pour traverses ot
pieux de clôture,” seront reçues jusqu'a Lun-
di. le 356 Novembre 1859, pour la fourniture de
traversus, traverses de voie d'evitement ot de
jeux de clôture, selon les tpécificutions que
‘on peut #6 procurer aux stations où l'on peut

aussi avoir des blancs de soumission.
Les soumissions doivent êtr> failes sur les

formes imprimées fournies à ceteffet.
Toutes les conditions des plans et devis doi

vent être remplies,
Lo départeinent ne sera pastenu d'accepter

ni la plus basse ni aucune soumission. |
_ D. POTTINGER,
Surintendant en chef,

Burcau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 8 novembre 1889,

v > NA VENDRE
A Bt-Piorre du la Rivléro du Sud, un maga

sin avec cave et autres dépendances parfaite
ment appropriés et conservés, mummuniquant
avec uno maison très avantagousement située
pour un niarchand, ancionnerésidence dc fouo
me Veuve Charles Bacon.
Pour de plus amples imformations, s'adres.

sor A M, le curd de St-Plerre do Montmagoy
ou aux Sœurs du Bon Pasteur de Québec.

10 octobre,—in.

Huitres fraiches à vendre |
250 quarts Malpèques fraiches de 1ère

classe, choisies, à 62,75 10 quart.

60 cts 1e cent. 40 cts ia pinte.

&#r Délivrées à domicile sans charge extra.
Aussi: Poisson frais de toutes s salé

et désaié. Fruit. etc, à vendre à des PRIX
TRES MODERES,

EDQUARD DURAND,
MARCRAND DE FRUITS.

Pi et ‘20 Passage oùMacnals, 296 rue St-Joan

Pommes à Bon Marché
Lo soumigné ayant reçu une grande conal-

Ruation de pommes d'hiver do premier choix,
pout vendre a commission, teliss que Gree-
nings. Bala ot autres qualités, les
offrent au public à un prix Rentbon

GO À83.00

 

 

 

 

marché : Depuis 88123.
le quart, suivant ia qualité.
Une visite pour examiner les offcts,
Une avance sera faite pour \us marchands.
S'adresser chez

R. BARDEN,
Marchand de Fruits,

Nos. 16 et 16 rne St-
21 novormbre.-tfr. anale,

A LOUER
Belle maison

à

sous | , . 8
do la batisso di lener Grande-Allée,près

S'ad ariettre meul .reserapaslater seuloment à L, N., Bu

14 novembre.—13}

MATÉRIAUX POUR

Dessin et Peinture! !
Boîtes d'instruments mathematiques,

le dessin Mnéaire, de tous prix, depu 3 otsoh

ture À l'eau et à l'huile.
tes manufactures

peindre à l'huile et à l’eau, sur porcelain.
Pinceaux, Spatulos, Palettes, enfin

riaux de toutes espèces © artistes, maté
Carte de fantaisie, neaux, Plaques en

porcelaine, Plaques en cuivre, pour peindre
ux Unevisite sat respectususementsel.

JOHN WALSH
LIBRAIRE KT PAPETIER 8. où

: ut plus am info A EN

N a oi. hen s

dsReadRR|
+

 

: $5 rue St-Jean, Québec.

   
   

 

aconde Édition
CONSEIL MUNICIPAL

—

La diphtérie--Exemption de taxes—Les
représentations à in anîle Jacques-Car-
tier—L'éboulis de la rue Champlain—
Conversion de la dotte-Les améliora-
tions & S<-Basveur,Ecoles gratuites

Qu solr, ete, oto.

 

 

22 uovembre 1889,

Présouts : Son Honueur le tuaire Lan-
elier, MM. les échevius et conseillers

J. Demers, 8. Demers, Milier. Rin-
fret, McGreevy, Huard, Barbeau, Hearn,
Laberge, Frémont, Kane, Vincent, Ki-
rouse, Fiset, Morin, Bilodeau, Foloy,
Carrel, Duguet, Chambers et McWilliam,

LETTRES ET REQUETBS

Le lt.-colonel Forrest informe le con-
teil qu'il à notifié les autorités sanitaires
ue des maladies contagieuses avaient
Inté parmi les familles de St. Sauveur

et de la rue Champlain qui habitent en-
cure l’ancienne cour. rue Ste Louis,et qui
se composent de 82 personnes dunt 62
enfuntæ Il croit quil serait prudent de
transporter les malades ailleurs,
M, le maire dit que les malades ont été

isvlés et que d'autres mesures vunt être
prises à cs sujet.

L'échevin Demers dit qu'il est urgent
de pourvoir à un local spécial pour'ce
genre de malades.
M. La Laroche, aucien pompier de St

Sauvour, demande d'être admis dans is
brigade du feu de Québec.

Les propriétaires d'écuries de louage
demandent que le conseil s'occupe de
nouveau de passer un règlement pour
diminuer les taxes qui leur sont impo-
sées.
MM. Bernard et Allaire demandent
wil leur soit pertnis, 7u la saison des
êtes ct lo manque de local convenable,
de ne pas commencer à démolir leur ma-
gasin, rue St. Jean, avant le mois de
février, ot s'engageant à livrer la lisière
requisé de seize pieds de terrain avant le
premier mai,
M. Francis Gunn, marchand de ma-

rine, réclame §76,50 pour la barque Asia,
qui à fourni des outils et mouvé Jors de
l'éboulement rue Champlain.
MM. Goulet père et fils étant sur le

point de construire, rue St, Charles, un
grand établissement industriel pour ma-
nufacturerle bois qui emploiera su moins
cent hommes, demandent une exemption
de taxes de dix ans.
MM. Malenfant et Raymond prient le

conseil de ne pas prendru de décision uu
sujet de la location de ls salle Jacques-
Cartier, sans prendre en considérationles
nombreuses signatures qu'ils produiseut
comme quui les apectacles qu’ils y don-
nent ne portent aucune atteinte hla mu-

e.
Les Chevaliers du Travail protesteut

contre la démolition de la porte St-Jean,
1lest lu une requête numbreusement

aignée des cuntribuables des auurtisrs St.
Sauveur et St. Valier, qui exposent qu’é-
tant obligés de payer l'eau 25cts la
barrique à cause de l'affermage tropélevé
de la fontaine de la rue St. Ours, beau-
coup de familles pauvres sont obligées de
boire des eaux malsaines et dangereuses
pour la santé, et demandant qu’on accor-
de à M. Bivuin, d'ici que l'aqneduc soit
introduit dans cos localités des conditions
qui permettont de vendre l’eau 10 cts
la barrique.

RAPPORTS
Le comité des finauces recommande

qu’afin de faire face aux obligations cou-
tractées par la cité envers les quartiers
St. Sauveur et St. Valier, Sun Honneur
le maire et M. le trésorier soient autori-
sén à signer et k escumpter un billet do
£065,000.
Le même cumité a pris en considéra-

tion la dernière réclamation de 8735 faite
par l'ingénieur de la cité pour travail
additionnel fait après ses heures de bu-
tunu, etil refuso de reconnaitre cette
réclamation ainsi que toutes les autres du
môme genre qui pourraient être faites,
parce qu'il ennsidère que les heures de
travail de 9 à 4 ne sont que pourle public
et que les employés n’ont pas le druit de
réclamer paiement pour mettre ensuite
leur hesogne au clair ou faire tout autre
travail nécessaire. En outre, le comité
considèrera à l'avenir toute demande de
ce genre conime une offre de démission,
Le mêine comité ayant pris l'avis de

l'avocat de ls corporation, déclare qu'il
ne peut recommander qu'une exemption
de taxes comme celle dont jouit D
Cléophas Rochette en vertu d’une résolu-
tion de l'ancien conseil de St. Sauveur
soit accordée à MM, Richard et Cie.
Le même comité recommande que dans

l'intérêt de Québec,le conseil se prononce
en fuveur de Chicago comme site de l'ex-
position universelle de 1892,
Le comité des chemins demande que la

somme de $400 soit votée pour réparer et
parer la partie de la terrussu Frontenac
dont le mur vient d'être reconstruit.
Le même comité recommande que con.

formément au téléqrammo de Sir Hector
Langevin à ce sujet, un état du coût des
travaux faits rue Champlain après Ja ca-
tastrophe du 19 septembre et qui se mou-
tent à 82,534, soit transmis au gouverne-
mentfédéral qui s’en est rendu responsa-
ble, ainsi qu'un état du coût des funérail-
les des victimes de l’éboulement et la re-
quête des citoyens demandant la construc-
tiou immédiate d’un autre chemin plus
commode et plus aûr quo celui d'aujour-
‘hui.
Le même comité, au sujet du danger
ue fait courir lu Cap Diamant aux élèves
es Sœurade la Charité, demande une
somme de 8200 pour faire construire une
palissade afin d'empêcher que les pierres
qui re détacheut roulent dans le chemin
et prévenir dos accidents duntla corpors-
tion. pourrait Âtre touve responsable.
Le comité spécial d'annoxion de la ban-

licue fait rapport qu'il a élu d'échoviu
Demers président ot qu'il 8 eu uno confé-
rence préliminaire avec les délégués de la
paroisse Notre-Dame.
Le comité spécial destumendementsà la

charto de la cité a élu comme président
l'échevin Frémont,

ORDRRS DU JOUR

MM, 8, Demers ot Hearn proposent
que la discussion du rapport des délégués
pour la conversion de la lette soit ajour-
née à Ja pruchaine séance comnie premier
ordre du jour,
MM. La. J. Demers ot Kirouas propo:

sent on amendoment que l’on produive
pour la prochaine séance tous les doou-
ments relatifs aux propositions do MM.
Morton, Rose ot Cie, Contes et Ilanaon
et Armstrong et Cio, ninsi que lo contrat
passépr les délégués avoc la Northern
and Wostmiuator Bank de Londres, avec
laquelle onse serait engagé à faire toutes
loa transactions financières de la cité, au
préjudice des inatitutions loonles avoc lea-
quolles nous pouvons en faire uno partie.
Je pense, ajouto l'échevin Demers,
uo M, le maire favorisait la maison
orton, Rose et Cie, qui offrait des avan-

tages bion supérieurs aux autres. J'insiste
pourcette production de document com.
mo je l'ai fait déjh pour d'autres, À la
grando aatisfaction du publie. 11 faut
qu'on produise toute la correspondance
relutike à cette affaire. afin quo lex meme
brea du conssil ne discutout pas cette 
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M. Learn s'oppose à co qu’un procède
de cette inanière.
M. MoWilliam ditJuelua deléguds ne

duivens sien avoir à uler.
M. Chambers demande la pornisaion

d'ajouter à l'amendement lon mots sui-
vents : ‘ Et que les dits délégués don-
nent à le proc vésuce tous los dé-
tails dos diverses entrevues avoc le gérant
ou tout autre employé à Lundres de ls
Banque de Montréal.” +
Son Honneur le maire dit que ia pro-

position de Morton, Ross et Cie est
mentionnés daus lo rapport des délégués
et que comine on & cuntredit l'assertion
faite dans le rapport que telle proposi-
tion avait été faite et qu’on a voulu lui
donner le démenti dans uno correspon-
dance de journal, comme auteur du rap-
port, il a wontré et est prêt à produire
encore les documents qui établissent que
le rapport contient l'exacte vérités

L'asuendement Demets-Kiruuac avec
l'ajouté de M. Chambers est adopté, puis
1a motion principale.
Vient ensuite le rapport du comité des

finances demandant de voter $65,000
pour remplir les obligations de la ville
envers les nouveaux quartiers.
M, Heurn—Malgré toutes mes bonnes

dispositions envers lu population des deux
nouveaux quartiers, je ‘oppose a cela
parce qu'il est contraire à la loi de procé-
der de cotte manière. 1I évoque le spec-
tre des taxes qui menace la ville,
M. Duquet.—Les crédits du comité de

l’aqueduc sont épuisés, ot je dois mettre
16 conseil on garde contre des accidents
possibles, Je auis peivé de le dire, inais
j'ai été forcé, faute d'argent, de donner
ordre aujourd’hui de discontinuer tous
les travaux. Comment trouve-t-on réqu-
lior de voter ce soir cemontant de $6b,-
000 quarin on n’a pas trouvé légal de
voter un petit montant dont le comité de
l'aqueduc avait un besoin absolu ‘
M. Kirouac. —Je regrette beaucoup la

couduite de DM. Hearn en cette circons-
tante. Mais pourquoi done n'a-t-il pas
fnit ces objections lors de l'annexion.
Commentse fait-il qu'alurs il a approuvé
tous les engagements que la ville a pris,
tandis que depuis, il suisit toutes les occa-
sion de contrecarrer l'exécution de ces
engagements auxquels il a souscrit lul-
méme sans restriction.
M. Fiset.—Je m'’étoime que M. Iloarn

avulève ainsi la question d'ordre. Mais
comment se fait-il que tout dernièrement
où à voté 811,000 pour l'expropriation
Bernard et Allaire, ainsi que d'autres
sommes pour lesquelles il n'était pas
pourvu. 11 devrait savoir cependuut
qu'il y va aujourd'hui de l'honneur de la
cité de s’exécuter, Autrement l'on serait
en droit de supposer qu’on agit envers
St. Sauveur avec mauvaise foi. J'ai re-
marqué avec regret que toujours depuis
l'annexion lorsqu'il s'est agi «damélivra-
tions pour les nouveaux «usrtiers M.
Heart à fuit des objections. (Quant aux
retuarques de M. Duquet. «lus ue sunt

s sérieuses, cav il suit bien que ai
‘aqueduc se brisait il faudrait bien met-
tre les riglements de coté et trouver de
l'argent pour le réparer.
M. Duquet.—Je suis tout disposé à

appuyer les demandes d'amélivrations des
représentants des nouveaux quartiers,
mais franchement ou est un pou «xcosaif
data ses exigences,

L'échevin Demers.—Un no demande
pas d'améliorations ; où demande simple-
ment de payer des dettes que la cité de
Québec a assuinées par un règlement mu-
nicipal. On s’est cugagé positivement
par ce règlemontet si l'un refuse de s'ex-
Écuter où s'expose à de nombrouses ac.
tious en dommages.
M. S. Demers.—Ce qui m'étonne dans

tout cela, ce sont les 18,000 demandées

dre un peu pour cela ? Quant à la police,
l'éclairage, lès pompiers, les chemins, je
comprends bien qu'il n'y à par à tempo-
riser avec des chuses de cette importance.
M, Morin. —Ls conduite de certains

est pour le moius singulière, et ils font
preuve d’une inconséquence complète en
suulevant des objections au sujet de chu-
ses qu'ils ont. approuvées sans restric-
tions.
Son Honneur le maire.—On dit bien

que la loi sera violé en agissant comme il
est proposé, mais je ne suis chargé de dé-
cider que les questions d'ordre et nonles
questions du loi. Or on n'a rien relevé
duns le rapport qui soit contre les régle-
ments et par conséquent je ne puis main.
tenir l'objection de M. Hearn.
MM. Ls. J. Demers et Kirouac propo-

seut alors la question préalable.
Pour. —MM. Kaine, Le. Demers, Fré-

mont, Laberge, Huard. Barbeau, Carrel,
Vincent, Morin, McWilliam, Kircuac et
Finet.—12.
Contre—MM. Hearn, Foley, McGree-

vy, Bilodeau, Rinfret, Miller,S. Demers,
Chambers et Duquet.—9,
La débat se fait alors exclusivement

sur le rapport et sans qu'il soit Inisible à
personne de présenter des amendements.
M. Hearn fait une véhémente sortie

contre l’uctroi des argenta demandés. 11
ridiculise les aspirations de grandeur que
semblent entretenir les nouveaux quar-
tiers,
M. MeGreevy appuio les remarques de

M. Hearn.
MM. Kiroune, Fiset, L. J. Demers,

Frémont défendent énergiquement lo
rapport.
M. McWilliam dit que l'élargissement

des rues dont on se plaint tant, à été
résolu comme mesure de précaution con-
tre le feu.

M. Chambers exprime son regret d'être
obligé de voter contre le rapport tel qu’il
est. S'il était en son pouvoir de l'amen-
der il l'appuiraits
M. Duquet aurait voté pour le rapport,

si l'on avait procédé d'uue manière plus
régulière. : .

« lo viaire dit que ce rapport n'est
pas nouveau et qu’il y a un mois que cha-
cun à eul’occasion de l’étudier et do le
discutor. Il à en outre été adopté àl’una-
uitité par lo comité des finances.

Nin'yapas à nous dissimuler qu'il
nous faut de toute nécessité nous exécu-
tor sous peine de nombreuses actions en
dommages. L'ex-conseil de St. Sauvour a
agi avec la plus entière bonne foi. Dans
toutes ces dépenses il y eu à qui vont
nous donner des revenus. Ainsi on va
retirer $30 par mois de loyer pourles
logements des pompiers au-dessus du
postes 11 n’y a que deux moyens pour
payer les trois plus forts montants :
taxer ou omprunter. Eh bien, il doit être
pourvu à des dépenses de ce genro par un
emprunt. Cortains comités se plaignent
qu'ils n'ont plus d'argent. Mais que n’ont-
ils réglé leurs dépenses sur les crédits
w'on leur a votés Ÿ Je suis prêt à pren-

dre ma part de responsabilité sur ce
qu'on soutient être une illégalité Qu'on
a0ib sans crainte, la législature ratifiera
cela aans hésiter,
n'y a mdme pas un capitaliste qui

refuserait d'avancer l'argent dont ona
besoins Si un cas extraordinaire se pré-
sentait au aujet de l'aqueduc, par exem-
ple, on serait très justifiable de commet-
tre une légère infraction à lu loi pour
éviter une catastrophe. Ÿ n°t-il à Qué.
bec un soul homme qui préfèrerait un
impôt Ÿ certainement non.

Le rapport oat adoptd par lo vote ani
vant
Pour—MM, Kaine, Fréniant, !.aborge, fret, Vincent, Morin, La J. Demen,

“MoYWilliam, Fiset et Kitonadivelé

    

 

pour un parc. Ne puurrait-on pue atten- :

membres du cutiseil eu cette circonstance ‘

Huard, Bazbenu, Carrel, Biludenu fin,

aa

- ,Contre-—DM. Hearo,Fulez,Molireary,
Chambers et Duquet.—5. ;Ç
On a adopté ua rapport du comité spé-

clal nommé pour s'entendre avec le guu-
vezhement local au sujet des
qu'il a asournés relativement au prolonge-
inent du Pacifique Canadien au quai
Allan,etc.,et qui n'ont pas été remplis. Le
comité estime que par le non -accomplisse-
ment de ces sngagoments la ville à suuf-

fort dus dommages au montant de §158,

000 quele gouvernement doit payer, sans

préjudice de l'exéontion des conditions
auxquelles la cité n cédé le terrain du
Pala
On sdopte aussi is rapport du comité

des chemins relatif aux dépenses occs-
sionnées pat Ia ostastrophe de la rue
Champlain, etc. .
La renuête de MM. Boruatd et Allaire

est agréée.
Adoptés également les rapports du co-

mité des chemins au sujet de ls nomon-
clature des rues ot du numérotage des
maisons.
MM. Duquet et Ls. Je Demers propo-

sent et il est résolu que Son Honneur le
maire cb le trésorier de la cité soient au-
torisés à signer et à escompter un billet
de $12,000, dont $10,000 pour le comité
de l'aqueduc et $#,000 pour le comité des
chemins.
MM. Rinfret et Morin demandent

qu'on vote aussi un certain montant pour
la santé publique, mais la question est
ajournée.
Sur motion de M. Foley, il est résolu

que le trésorier soit autorisé à payer de-
main les frais d’inbumation des victimes
de la catastrophe, se montant à environ
41,200,
M. l’échevin Demers douno avis qu'à

la prochaine séance il proposera la forma-
tion d'un comité spécial chargé de confé-
rer avec le gouvernement provincial et de
lui demander une subvention pour ouvrir
des écuies gratuites du avoir à Québec,
pour les classes laborieuses. ;
La séanco est levée à minuit et demi

    

ExpropriationBernard et Allaire
Le comité d'expropriation de la rue St.

Jean a décidé à sa séance de mercredi
dernier, de donner avis a MM. Bernard st
Allaire de procéder immédiatement 4 la
démolitiou de leur immeuble exproprié
rue St. Jean, et en conséquence cette
maison offre, avant le déménagement,une
réduction spéciale de 25 par cent sur les
pisnos, 50% sur les harmoniums et 05%
sur les machines à coudre.

Voir l'annonce.
meress a

 

Pour catarrhe, le rhume et la toux,
l'iInfluenza, la bronchite, asthme, ia con-
somption.lesscrofules et toutes ies mala-
dies poitrinaires,
faites usage de l’émulsion d'huile de foie
de morue de Putner, avec de l'Hypo-
phasph ite de chaux et de soude qui est
recommandé cumume le remède le plus
eflicace par tous les médecius pour toutes
les maladies nerveuses, débilité générale,
appauvrissement du gang, ete, etc,

St. Audrew N, B., 4 Oct, 1388,

MAI. Brown, Bros. & Co.,

Etant réduit par la maladie à un état
extrêmement précaire, et étant condam-
né par mou médecin, j'ai commencé à
faire usage de l'Emulsion de Putner.
Après en avoir pris pendant un certain
temps, ma santé s’est améliorée, et je
suis devenu patfaitemert bien a mesure
que j'en ai fait usage. Après avoir été
dune l'impossibilité de travailler pendant
près d'ut an, j'ui fait, l'été dernier, les
plus durs travaux que je n'avais jamais
entrepris, et j'attribue cette guérison à
l'Envilsion de Putner.

Euery E, Murray,
Propriétaire l'écurie de Icuage.

latine, draps de Moscou et de castor
pour pardessus d'hommes, chez F. X.
sepuge, rue de la Couronne,

: ms

i Attraction
Enfin le public de Québec amateur de

divertissements et de distractiona a tcut
heu d’être content, car depuis quelques
semaines les svirées théâtrales ont l'air
de vouloir se succéder sans interruptions.
Nous avons eu depuis quelques tempa

de magnifiques représentations à l’Acu-
démie de Musique et à Ja nouvelle salle
dite Tors Hall, sans parler du théâtre de
Québec ou se donne une série de svirées
de variétés. Voilà pour les amusements,
ou pourrait dire pour le côté frivole, mais
il y a aussi le côté sérieux qu'il faut con-
sidérer tout d'abord ct qui est le plus
important des deux, et pour ceux-là qui
désirent quelque chose de plus sérieux et
de plus lucratif nous publionsl'attraction
qu'offre la maison Myrand ot Pouliot,
attraction qu'elle a soutenue durant toute
la saisou d'automne. Et de tous les pro-
grammes lancés daus le public, le moins
important n’est certainement pas la liste
des prix éiniso par la muison Riyrana et
Puuliot, et toute personne sérieuse préfé-
vera la lecture de celle-ci, à l'audition
de l’autre, car elle est certaine d'y trou-
ver des ayantages réels ot durables.

Cette semaine ontr'autres les clients
trouveront Acctiétablissementleplusgrand
job de flanelles du toutes les nuances va-
lant 40 et 4 cts pour 25 cts la verge e:
uu très grand lot de bas de laine pour
Dames et Messiours nu prix de 20 cts.
Aux messieurs, nous offrirons le plus
beau choix do foulards, gants, cravates,
melton à pardeussus, twoeds, etc. Aux
Dumes nous luisserons voir le plus grani
assortiment d’étaffe à robe, étoffe à man-
teatix, boas, pellerines, eto., le tout a des
prix plus bas que ceux donnés jusqu'su-
jourd'hui et qu'il serait trop long d'énu-
mérer.

Myrasn & Poutior,
215 rue 8t, Joseph.

N. RIOUX & Cie.
EPICIERS EN GROS

98 ct 100, Rue St.Paul

Toujours + Liqueurs de toutes sortes

 

BRANDY, VIN COLLE
GIN, TARAGONE,

RYE, OPORTO.
JAMAIQUE, MISSA,

Sucre. Sirop, Comserves alimentaires,
Riz Thé, Café, Tabac, Cizares.

Huile, Mastic,

Prat Parfums, Eau de Fivride.
ruits, Pru
20 nov. 1889. mes, Raisins, Ets, ato
 

Poisson ! Poisson !
du Labrador No. 1.
areng du Cap Breton No, 1.

Morue No. 1 et 2,
Saumon No. 1:2.3,

Fletan, Turbot, Morue Sicha
Lard Mess Short Cut,

HUIL

 

Haren,

De Morué, de Loup-marin,
et de Marecuin.

12 A 82 RUE ST-PAUL

wener. A477) JNANGE
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Nous aimons à montrer nos Nouvel-
les Marchandises d'Automne

at d'Hiver.

Nous 6talons en ce moment

tout ce qu’il y a de plus nouveau

de plus coquet et de plus dura-

ble, pour Pardessus d'automne,

Palstot d'hiver, etc. Nos étoffes

pour Complets et étoffes à Panta-

lons, sont ce qu’il y a de plus

recherché.
Comme d'habitude, nous fai-

sons une spécialité de Pardessus

tout faits pour Hommes.

ENFANTS
Le département des Dames est |

aussi au grand complet et com-

  

 

 

prend toutes les Etoffes, jus-
 

SEALETTES
LAIVAGES ! LATNAGES

Vêtements de dessous pour

Hommes et Enfants

— GRANDEURS EXTRA —

 

Lens

J.Emile Garon

oeaeet

  

   

 

MARCHANDISES
ATTRAYANTES!!.5

© et Lee
———————

Dentelles, Frillings, Rban,
Soies pougées,-Ble, :

toa ; ;

Cette annonce que MOUSir

rend

auxmarchandisesd'une re:
légère, sont cependant d'Une
grande demande,

 

Avant d’en donner la description, nous
pensons qu’il n’est pas déplacé pouf nous
de imentionner que toutes nos. tratéac-

tione sont ;

Strictement Comptant
et nos rapports avecles manufaoturiers et

les maisons de première clatse d'Anp:e-

terre, de la Suisse et des Etats-Unis, 0.x

rendant capables d'acheter avoclat freil-

leurs avantages, nous nist dans Une Jai

tion d’offeir de bonnes marchandises b fen

; près au prix du gros.
ttre. .

RUBANS, Nous en avons toujours un grand
assortiment de toutes les couleurs, argent of
prix. Ruban pour attache de rideaux. acc
de large, dans toutes ied nuances, houletment

Ye ia verge. C'ont lo ruban le soeillewr marche
que nous ayons encore offert. Huban satin
rayé pour attache de ridéaitx.9 pouces de lacxe
sevieuient 166 la verge. Ruban pour osinthiron

d'enfauts. Muiré vaye, seulement450, en coruil
bleu-pale, rose, cardinal, Ru pturon,
noir, en satin moiré, rayé, bonne qualité st eu-
viron 12 pouces de large $1.10, $1.15, $1.24. Ru-
ban pour les ouvrages dc fantaisie, ke, 7e et 3.
Ruban pure soie, $c, Ibe et 206, avës bord en
satin. liuban trés étroit de toutes las couleure.
DENTELLES, Notro assortiment est si con-

mideruble que nous teur avons vous une table
entière qui est toujours ’ x:

Dentelles Torchon pur til, i sc, 5e, Ge 66 cla
verge, de 2 pouces de larga ile, at 4 poucts de
large,faite « In main, soufementB3e. Jentelle
torchon en coton, du, le, 120 ot Lic la douskine
de verge. Dentelle blanche pourant étrejavée
#5 et ét. Oricnilaie créme ae, de, Je, #e et

a verge, Orientale blanche bo. fic st Yo.
Orientale café se, 7e et 8c In verge. ;
SOIES FONGRES. Vert-pomme, vert-vile,

nouveau vert olair, nouveau vort foned, terra

cotta, vieux rose. (raise, Jeune, corail, paon,
crtme, blanc, ete. Qualité premivre classe à
ge. Quelques couleurs, crême et binneà 5ôc.
Vraie sural tndlen, environ uno verge de large
seulement 782, tres belles conlsurs.
FRILLINGS. Un bien Beau stock, oémipre-

nantlefrilling Nouveau Directoire, ordi eu

blanc et le nouveau friling min 8, souleluenu

ogc la verge. Nouveau frilling

à

13c, 156, 180.
20¢ et Ac, .
VOILES, Nouvel assortiment. Voiles noirs

avec poids en argent 200. Voiles noirs avec
{range de pois, point tres fin 25e, point chan-
tilly noir Be. Noir uveo polnds en Chenills sôv,
point extra tin avec pois Be. Voiles unis ou
avec poids de toutes les plus belles nuances à

_

 
A son nouveau poste

No 21

Rue Notre-Dame, Basse-Ville
En face de l'Eglise de lu Basce-Ville

AVIS IMPORTANT
 

 

ge et lc la verge.
GANTS, Tricot fort, pour garçons, dessus

de fantaisie Me, 25e et Mc, pour hommes.(ricon
de fantaisie 26e, 506 el Use, pour Dames, cu

cashinlre noir, bonne qualité We. Æn astracau
noir Yu, 38c et 48c. En laine noire. poignets
longt S0c, en laine de couleur, brune ou grise

Ne, En astracun de couleur #7 et Au

Argo 
LA

Maison Jacques Cartier
Vendra ser wu Jour de l'Au

A 50 p. ve. de Reduction
Les Marchandises suivantes

Imitation d Tire nn Senlette,
Étoiles n alas + x pour Dames.
Etoffes 1 Put-le-su< pour ITommes tels que:

Mellon, Matineù Draps de tous genres.
Les Pelletcries les mieux confectionnées et les
plus fines dt marché,

Flanciles de tous genres ct de toutes les

nuances.
Rtoffes à Robes et Soieries les pius nonveiles
Hardes faites pour Messieurs.

Cotanvades de toutes sortes.

Garnitures de maisons de toutes espèces.

Plus de 200 douzaines de Chemises Blanches

tt couleurs, valant 75e pour 250
N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSK :

Maison Jacques Cartier
sæ

RUE DELACOURONNE.ST-ROCH

GEO. DARVEAU
1] uovembre.—n-0.

Pharmacie St-Roch

DR. G: GIROUX
MEDECIX, CHIRURGIEN ET PHARNDACIEX

— 461 -
Rue St- Joseph, Sù- Roch

Dépôt général de médicaments patentés,
Parfumeries françaises, anglaises et amé-

ricaines,
Grande variété d'articles de toiletie, ete.

&# Télephone 144,

 

  
J. B.Renaud& Cie

‘Aux Marchands !

© NOUVELARTICLE
Bourse Magique Bisson

Un breret d'invention accordé à l'inventeur.
avec grande distinction, par )e gouvernemunl
aQuawa, ;
M. Touls Bisson à fotenté un partemonnaie

tout en culr ct sans aucun métal, 1] est touts:
fait fmnoseible de Poaviir ai Ton L'eu counait
pas le secret, C'est ct que nous sppeions un
purzie. On peut avolp des échantilious ca em:
voyant Shcts en timbres, comme garantie de
bourne fol, rt nous Vous chverrons un te
Monnaie, Sl tout est ratisfaisunt ot tel que
nous vous le prétentons.cnvoyez-nous an Man-
dat poste de $2l, et nous Yous en caverTons
vuegrosse. c'est-à-dire 12 douraines avoc le
secret,
Adreteer tos commandes à

L 8. BISSON.
42 rue Blsury, Montréal,Ly

; Magie Purre Qarutacture.
79 novembre,—2f. :

Grundo arélloration aux Portes Monnaies :

mons & Foulds
! RUEDE LAFABRIQUE |
 

UN ARTICLE
POPULAIRE
— ttta

Fouet Bontonneur
| DE GANTS
Au Poli d'Argent ,‘

Grandeur exacte de cette
vignette \ ¥

PRIX 25C GA

Expédié par la posté sur
P receptien du prix ë

À

6-SEIFERTÀ
BAZAR EUROPEEN \ 

|

GUERIRONT OU SOULAGERONT
ETAT BILIEUX, RYDROPISIE
DYSPEPSIE, PALPITATION
INDIGESTION, DU CEUR,
JAUNISSE ACIDITB DE
ERESIPELE, L'ESTOMAS
HERPES SEOHERESSE
GASTRALGIE, DE LA PEAT.
ETOURDISSEMENTS, MALPETEiL

eTNOMS,vedae(hes
onFEendn SANG en DESORDRE

A MILBURK & Co, P°PEORON a
 

importateurs de Marchäméises sevhes;

s4

ST-SAUVEUR, QUEBEC.

 

CANARDS PÉKIN
 

kiu à
‘devant,

"TOUSSAINT & LACROIX,
Ruvoyer à v, p votre commande

À. TOUSSAINT & CIR.

avons dlevig cette Année, NOUS eù AVOns chai
où plusbeaux pour le reproduction.

WD

DICS AU PREMIRR DECEMBRE pre
{halonous vtndrons not oflabres canards Pé-

pour um trig, au Hen de $5 Iu couple
comme

PS Dea 6300 Canards Pékine que pous

religieuses .

cite.
REMARQUE .

merce, nous garantissons 200 Prix comte |
plus avantageux du marché
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DRUNKENNESS
ithe

4 caver, any ig qv Dalat A tac: ;? :4>e3, aL sort ir
He ts ah ñ En Sets ou»
"*2vepu |
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EREIES Bas

PROPRIÉTAIRES.
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ltse, dudixhuit ve:

feve et demis de pr +, 70

presque neuf.
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34, Rue de la Fabriqus Gane’

‘Maison établie en 1886
Villeneuve & Frère

Faitie consaerce de Marchandises Vèches
et de Pelleteries le plus loxportant de St-Sau-
veur, accorde une rtéaclios aux metchands
de 1a campagne ainsi qu'eux commurautes

Transporte les effats achatés nxstasionsde
chemins do fer, bateaux À vaptoe 66 à demid

Acheiant nos rrarchandisss à de condition
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RETRA-
‘: AKNONCES NOUVELLES

endommagées par la fumée.—Alf

Harmgeïums—Bernard & Allaire.
Machines à coudre.—Bernard & Allaire.
Machines à tordre,Bernard & Allatre,
Instraments de musioue.—Bernard & Allaire.

Piance,—Bernard & Allaire,
— 

MER SATOLLI

Sou Excellence Mgr Satolli, Archevé-
que de Lépante, en quittant notre ville, à
manifesté le désir do présenter, par la
voie des journaux, ses plus aincères et
chalsureux remerciements pour l'accueil
si oordial qui lui à été fait par le clergé ct

les citoyens de Québec, Son Excellence

& été particulièrement touchée de l'atten-

tion que Lui ont portée les autorités pro-

vincials et municipale, comme aussi Elle

ne saura oublier l’exquise cuurtowis avec

laquelle la Compagnie du chemin de fer

Montmorency s mis gratuitement à &

disposition un train spécial pour son pile
tinage à Ste. Anne de Beaupr-.

UXE SOCIETÉ PROSPERE

Nous apprenous que l'un des directeurs
dela Société -de Préts et Placements a
fait ces jours derniers l'acquisition d'un
bon nombre d'actions de cette société
déjà ai .
Les Pts cette société sont main-

tenantcotées au pair et nul doute qu’elles
commanderont une prime d'ici à quelques
mois
Un dividende au taux annel de 67, sers

déclaré dans une quinzaine de jours et ls
rumeur circule qu'on ajoutera une prime
au prochain dividende payable le 2 jun-
vier,

 

errr ee

Le numéro de la Gazette Officielle, des
Territoires du Nord-Ouest, qui nous est
arrité aujourd'hui, est imprimé dansles
deux langues, française et anglaise. Notre
langue n'est donc pas encore débuitive-
meut supprimée, comme certains jour-
naux l’unt annoncé en faisant force com-
mentaires. Rien même ne nous laisse
présumer qu'elle soit en danger immédiat
ou éloigné,
———

TRANSPORT DES MALLES

Le chemin de fer Union Pacific, Over-
land Route, s justement mis en circula- ; les limueurs de sa maison avee beaucoup |,
tion un train pour le trauspurt rapide des
malles aux Etats-Unis entre
Bluffs et San Francisco et Portland. Ce
convoi de malle circulera tous les juurset
prendra un nombre limité de passagers :
avec les chars de malle des Etats-Unis, et
un char à bagage, le train aura aussi un
char palais et un char à diner pour Purt-
Jand, ainsi qu'un char dortoir pour San ; Venant de l'Île aux Grues et renfermant scrufules” dit M. Shelby Carter, Nash-

Tout cela sera bien a la com- | Vingt-ei-un quarts de whisky decuntre ! 1.
modité d'un petit nombre de passagers, | bande dissimulés sous une Cargaisun de | m'a guér
Les chars durtoirs et à diner circulerunt ; patates. Ce matin, lu guëlette n été re-

Francisco.

français, et finslement, après un débat
wn peu vif, celui.ci a eu gain de cause.
Les Anglais ont montré quelque bumeur
en voyant gue ls conférence tee

ger, et leur départ être ajourné au
delà du terme qu'ils avaient prévu,

een.
Fanerailles de hen. KE Pacand

Arthabaskaville, 23-- Les funérailies
de l'hon, K. L. Pacaud ont eu lieu hier
matin au milieu d'un concours immense
de parents et d'amis du défunt. Le deuil
était conduit l'hon. juge Caron et
Yhon. juge H. J. Taschereau gendre de
feu M. Pacaud, S. J. Pacsud, banquier ;
C. A, Pacaud, rentier, «os deux frères ;
Henri Taschereau, Robert Taschereau,
J. Pope, secrétaire particulier de Sir
John A. Macdonald, ses petits-fils ; Er-
nest Pacaud, J. lavergne, M. P., Louis
Lavergne, M.P., S. J. Cameron, P. B.
Dumoulin, tous neveux du défunt ; Alex-
andre Tascheresu de Québec représentait
son père l'hon. J. I. Taschereau.
Venaient ensuite 'hon. A. Turcotte,

représentant le gouvernement, l'hon. G.
Bresse représentait le conseil législatif,
MM, L. F, Pelletier, M.P.P., G. Amyvt
M.P., La Fréchette, F. Desaulniers. Le
Barreau a assisté en corps ayant à sa tête
l'hon. M. Laurier, le conseil de ville à
aussi pris part aux funérailles, ainsi que
les élèves et les profemeurs du cullége.
Une grande quantité de fleurs avait été

envoyée sur ln tombe du défunt.
Après le service qui fut trés solennel,

la dépouille mortelle à été portée au ci-
metière et déposée daus le lot de famille,
où reposent déja l'épouse de M. Pacaod
et ses deux filles, Madame Henri Tasche-
reau et Mme Adolphe Taschereau.

ertr reme

Personnel

chaussées en France et délégué du guu-
vernement français au congrès maritime
de Washington, qui est en tournée d'ins-
pection dans la province de Québec sur
Purdre de sun gouvernement, est en ce
manent dans notre ville.
—

Témoiguage d'estime
Un grand nosmbre de marchands et de

comuiis-voyageurs de Québec et de Mout-
réal ont voulu témuiguer de leur sympa-
thie à M. David Thibaudenu, représen-

! tant de Ia maison Kyle, Cheesbruugh et
! Cie, de Montréal, à l'uccasion de sou pro-
chain mariage, Îls lui ont présenté hier

! soir, à l'hôte) Québec, un set de chambre
à cuuclier d'une grande valenr. Ce cadeau
princier était accumpagné d'une adresse
très sympathique et très bien faite. Natu-
rellement, la svirée ne s'est pas passée
sans avoir pris plusieurs verres de viu à
la sauté du futur époux. Un diner qui

 

M. Vétillard, ingénieur des pouts et |.

 n'était rien moins que royal a été servi
dans les salles de l'hôtel Québec, et lus convives se sont amusés un ne peut

| mieux jusqu'à une heure avancée de la
nai,
: M. Déry, propriétaire de 'hitel, a fait

! de grâce et de tact. 1! mérite certaine-

{ matière délicate avec laquelle il les à

; reçus

Nouvelle saisiede whisky

Hier soir, M. Bélanger, employé de
| donane, à saisi à Sillery une guëlette

; . :de Chicago via chemin de fer Chicago and { Wor uée au quai de lu Commission du
North Western. Les billets de première ‘ havre.
classe seulement seront reçus sur ce train.

Ce train circulera avec une extrême
rapidité ; il mettra 107 heures seulement
à franchir la distance entre New-York et
San Francisco, et 104 heures pour aller | cu ce moment l’
de New-York a Portland.

Union Pacific a New-York, St. Louis,
Cincinnati, Chicago, ou a M. L. E.

ax, agent général des pussagers,
Omaha, Neb.

 

TRAFIC HONTEUX

Embauchage de jeunes filles

Lesesclaves blanchesde Montréal

La police de Montréal, vient de recevoir
es preuves convaincantes qu'il existe ac-
tuellement dans cette ville, plusieurs
<gences où depuis un certain temps, tl
s'est fait un trafic honteux de jeunes
filles destinées à peupler les lupanars de
Chicago et autres grandes villes de l’ouest.

Il est naturellement impossible de
neutionner à l’beure qu'il est, le nombre
exact de ses malheureuses qui dans bien
des cas, ont été leurrées avec des pru-
messes d'empluis lucratifs et autres rai-
sons spécieuses, qui leur out fuit aban-
donner parents, famille, amis, pour sui-
vre les misérables dont elles étaient les
dupes.
La société fondée à Montréal, pour la

protection des fenumes et des entants, à
déjà ignalé plusieurs faits de semblable
nature, et chaque fois qu'une cundamua-
tion était obtenue, la punition a été des
plus sévères. Ceci cependant n’a pas
semblé avoir l'effet désiré auprès de p'u-
sienrs autres personnes qui avaient Téussi
jusqu'à présent à échapper à la loi.
Le bureau de police a maintemant en

mains des prouves suffisantes pour obte-
ir l'arrestation et la condamnation de
trois ou quatre entremetteuses célèbres
de cette villa Nous mentionnions il y a
quelques jours que l'arrivée de l’une
’elles venant de Toronto, où elle avait

demeuré pendant un certain temps, avait
Sté annoncée au chef de police. Tuutes les
dispositions furent prises alors pour
qu'elle fût arrêtée aussitôt qu'elle met-
wait ses piedsici. Il faut croire qu’elle
‘Ura eu vent de l'affaire, car jusqua pré
gent elle u's pas osé viaiter Montréal,

&6 serasans doute abouchée avec un
wmplice dont les allures n'étaient pas

fluor après-midi, tne femme accusée
le d'être livrée à la pratique honteuse
jue nous venons de dénoncer comparais-
sait en cour de police. D'après la preuve,
Ü ressort que la prévenue qui tient un
magasin de modes sur la rue Notre-Dame
Eat, est un des agents les plus uctifs dans
5e genre de commerce. Dans son cas
tependant, les autorités se sont trouvées
jaus l'impossibilité de sévir puur le mo-
ment, vu qu’elle & réussi à prouver qu’elle
a'avait embauché que des filles perdues.
Ü est impousible d'obtenir plus de dé-

tails pour le moment, parce que Ia police
désire.garder lo secret au sujet d’autres
révélations qui leur sont parvenues et lea
jui t sous peu à opérer l’acrestation
de plusieurs autres personnes impliquées
dans 08 scandale,

 

*,- Lacontérenne maritime
‘Waki 23—1a dernitre séance

de In gonférence maritime de Washington
été an peu plus animée que de coutume

suite de la hâte avec Isquelle les dé-
anglais poussentls discussion,dans

lo but d'accélérer leur retour on Angle-
terre... - Le débat portait sur les fanaux à
shtretenir à bord des navires daus les
aresve: et, comme d'habitude, les

oe ient de précipiter ia con.
ie Undes délégués français s’est

élevé sontee cette prés « en demsan.
daut l'examen attentif de Ia quest an d’é-
coubrais impliquée dans la proposition

: aetuslioment à ‘étude, Les

A gosda sed ont pes Satins
   
  

| Exposition de fleurs

| On est prié de remarquer la grande
variété de fleurs de tout genre qui pare

} recherché, apprêts pour fleurs, etc.

NEAU & Kirotvac, 28 rue de la Fabrique
 

Un établissementpopulaire

Il est presque impossible de résister à
l’attrait du gentil magasin de tabac de M,
Joseph Yvon, 253 rue St. Joseph, et c’est
pourquoi l'on y voit touzours affluer Jes
cliente Le fait est que ai l’un veut se
donner par exemple une pipe d’écume de
mer qui charme autant par sa fr role que
parla perfection aveclaquellaelle fonction -
ue, il faut y aller. Il en est de ménie des
pipes de buis et autres. F: puis, les zabucs
et les cigares sont de qualité supérieure
et out un arôme qui vous grise. On y
trouve une Lelle variété de cunnes et
Maints autres articles d'agrément.

Kéunion ouvrière

Les ouvriers canadiens-français de la
ville se réuniront à la salle Jacques-Car-

| tier demaie l'après-midi, à truiæ heures.
! Is y discuteront les mesures à prendre
;atin de fonder une association de bien-
faisatice et de secours mutuels. [ls se-
raient mécontents, parait-il,de la mauiere
dont ils ont été traités par la Chevalerie
du Truvail, dout un grand nombre fout
partie. :

—me

A propos de dipthérie

Countrairement a ee qui a été aunoncé,

de la rue Champlain nommée Coughlirs, |
Les familles de St. Sauveur en sunt ex-!
emptes,

Ce matin, le Dr Léonidas Larue, offi.

térie.””
11 y a trouvé dix familles de St. Sau-

veur et de la rue Champlain comptant 52
enfants, dont deux ont été utteints de la
maladie. L'an d'eux est rétabli.
rt

Progrès en phetographie

On peut voir en ce moment dans les
vitrines de M. A. R. Roy, photographe
de Lévis, à son atelier rue St. Juseph,
St, Roch (vis à vis l'Eglise), un délicieux
portrait d’une jeune feinme de St. Roch,
pris grandeur naturelle. Cette phutogra-
phie mesure trois pieds et demi sur six
et est richement encadrée. La photo.

phie a des prucédés vraiment merveil-
eux, C’est la plus grande photographie
quel'on ait jumais vue ici à Québec ni
ailleurs.
Nous ne pourions imaginer même que

la chose pûtse faire et avec une ressem-
blauce aussi parfaite, M. Roy possède
une des plus belles et de plus grandes
gsleries de Québec, outre celle de Lévis,
qui n’est pas moins prospère,

ll est vraiment intéressant de visiter
cet établissement où sont exposée en
grand nombre des portraits de différentes
dimensions des personnes les plus en vue |
de Québec et des enviruns

Il y à vraiment de quoi faire rêver Je
visiteur d'avoir son portrait grandeur
naturelle ou d'autre format. Quel riche
cadeau du jour de l'An ! Nous félicitons
cordialement M. Ray do son goût artisti-
que et de ses progrès.

premiere

A bas les poteaux
On mande de Ingersoll, Ont., 21 :
A une séance spécinle du conseil de

ville, tenus luudi de In semaine dernière,
il fut décidé de sommer la compagnie

+

d'éclairage électrique Reliance d'avoir a
abattre ses poteaux d'icinu 20 courant,  sans quoi

  

i
i

Le i
Council | ment tes félicitativus des invités pour la}

renouvellement des enseignes des rues et

ces chaugements.

nombre de comptes, :

débiteurs do M. de Gagné ont fait preuve
d'une honnêteté qui les honore en venant

; Adam Aird a été condamné à 810 d’a-
}

ane des Vitrines de notre Nicholson, etila en outre attrapé deux
j établissement, Elles consistent en plan- Vois je pre sans option d'amende,

On pourra avoir toutesles informations tes d'appartements du pius beau choix, POUF each re qu'il > provoqué hier eu
nécessaires en s'adressant aux agents du / corbeilles de suspension, bouquets d'au- C*UF, armé d'un revolver. Ce nulheu-

tel, souvenirs mortuaires d’un genretrès

!

lEUX à une brave femme,ranis aiguillonné
= | par le démunde la jalousie il lui rend la

; À la librairie Montinurency-Laval,Pru- | vie insupportable,

! piqué le tuz ont payé chacau $2 d'amende.

 
!
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 les deux cae de diptérie qui ont éclaté | voluniiems,” Le grand rui des Commains
parmi les gens qui habitent ancien palais j lui bailla une lettre qui s'adreseait à leur
de justice, se trouvent das une famille | premier roi, où il

cier de santé musicipal, à visité la bâtisse

|

fosse avec son seigneuret avec le cheval
et I'a fait placarder avec le mot ** diph- | fout rizants, et puis lancèrent sur la fosse

des planches bien chevillées, et toute
l'armée courut prendre des pierres et de
la terre ; et avant que de dormir, ils eu-
rent fait, en remembtance de ceux qu’ils
avaient enterrés, une grande montagne
au-dessus d'eux.”

l’on croyait avoir été chersux morts était
sacrifié à leur souvenir,
qui, Dieu merci, disparut avec le temps,
n'en est pasmioins reépettable, en ce sens

travail. Toute Îs semaine;on d'est da-
niaudé ai le conseil aurait le’ courage de
sa détermination, en face de l'oppusition
munifestée par la com ie de gaz qui
avait acheté le matériel de la Reliance,
Le délai expirait hier soir, a minut, et

comme ja compagnie ne donnait pas sigue
de vie, à une heure ce matin, des hom-
tues se mirent à l'œuvre et au point du
jour tour lés poteaux étaient abattus.

L'Indicateur de Québec
Hier soir, Je conseil de ville a adopté |

unanimement le rapport du comité des

t

cédée à
El

DECES
orrmas—Hier, 22 novembre, ot dé

Vage de 6 ans ct 10 mois, Marie
P

Sos funérailles auront lieu demain
l'après-midi à 6 hours. Le convoi laisues
1s demeure de son père rue St, Olivier,
N. 99 à 34 heures,

Parenta et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation,

Larouangau—Le du courant, à
chemins recommandant l'adoption du l'âge de16 mois, Joseph George Roch,
lan préparé par MM. Boulanger et eniant bien-aimé de M. George Létuur-
arontte, pour le remaniement et le Neau,cammerçant,

des numérus des maisons de la cité et de
l'ancienne municipalité de St, Sauveur.

11 nous fait plaiair d'apprendre que les
éditeurs de l'indicateur de Quebec ont
déjà commencé leur travail de compila-
tion et qu’ils font préparer une ruagnifi-
que carte dela ville qui contiendra tous

No. 99, rue Dorchester & $ hrs pe
pour l'église-Se. Roch et do là au cime-
tière Si Charles

&ans autre invitation.

11 sega inbumé dimanche après-midi,
Couvné partira de la maison mortuaire

récises

Pireuts et amis sout priés d’y assister
-

 

3
Cette carte sera distribuéo gratis à

leurs nombreux souscripteurs.

Preuves d'hounêteté

Ces jours derniers, uous annoncions
que les magasins de M. J. E. de Gagné,
aux Eboulements, avaient été détruits par
les flammes, même que partie des livres
n'avaient pu être sauvés, ce qui aurait
rendu impussible la collection d'un grand

A cette occaston un bou nombre des

payer ce qu’ils devaient, ou encore fem-
placer les billets brûlés ,

Grand choix de lainages
Si vous voulez acheter des Jainages à

bun marché, faites une visite au ningasin
de M, A. FE. Boisscau, 52 et 54 rue de la
Courunne, ot ily en a une magnifique
variété pour Lommes, feuimes et enfauts,
ainsi qu’un graud assortiment de variétés,

 

Rectification

Cue erreur s'est glissée dans le titre de
votre article d'hier sur l'annexion aux
Etats-Unis. On nous fait dire : ‘* Les
Américains veulent-ils nous amuser ? ”

. Ou à pas eu de peine à comprendre,
sans doute, qu'il failait lire : ** Les Amé-
ricains veuleut-ils nous annexer /

 

Petite chronique
—Ouattire l'attention de In police sur

le fait que deux énormes pierres près du
faite d'une niaisun à l'angle des rues d'Ai-
guillon et St. Augustin, menacent de
sortir de leur alvévle,au grand danger
des passants,
—Hier, le détective Fleury a pris dans

un piége à rats, une belette absolument
blanche qui dépeuplait sa basse-cour et
qu’il à mise en cage.
—Le commerce de liqueur au Nord-

Quest est apparemment florissaut. Les
comptes publics de cette province qui
viennent de-paraître, montrent même que
la meilleure source de revenus est celle-là,
— Un troisieme parti vient de se for-

wer au Nouveau Brunswick. I! prône
vxclusimement la prohibition,
 

 

** Mom aystime semblait imprégué de

ville, Tenn., “mais la Salsepareille d’Ayer

 

Tribunaux correctiounels
Rieu ce atin a Ia cour de pulice.
A la cour da recorder, le vieux cocher

Merde ct aux Îr is ou à un mois de pri-
sun, pour avoir insulté sou coufrère

Un tailleur de Montréal a fait sa noce
de rigueur lopsqu'il vienta Québec, et il
u été condamné a 856 d'amende,
Deux autrvs iudividus qui se sout aussi

 

UNE CEREMONIE FUNEBRE AU
. XIile SIECLE

Oune lira peut-étre pas sans intérét le
récit que fait un historien frangais, le sire
de Juinrille, consciter de. Louis IX,
d'une cérémonie funèbre chez les Com
mains, habitants Ju Caucase, qui enter-
raient autrefuisles principaux de leurs
muris avec Un cérémonial identique à
celui des Gaulois uvar.t la conquête ro.
maine. . . :

** Un riche cavalier était mort et on lui
avait Exit une grande ot large fosse en
terre ; ef on l'avait assis et paré très nu-
bloment sur une chaise, et on lai mit avec
lui le weilleur cheval qu'il eut et le meil-
leur sergent, tout vivants.
Le sergent avant qu'il fht mis daus ls

fusse avec son seigneur, prit congé du ru:
des Comnuains et des autres riches sci-
gueurs, eb pendant qu'il prenait congé
d'eux ils lui mettaient dans son écharpe
une grande Écison d'or et d'argent et lui
disaient : ** Quaud je viendrai daus l'au
tre sièclv, alors tu me rendras ce que je
te baille,” et il disait : ‘* Ainsi fernje

Nao, 22, rue St-Pay
Ment regoinpensd.

Jean,
tor jaune,

Québec, 23 novembre 1869,

PERDUE
anche dernier. une petite chienne
k'and tan.” Celui qui la raménera au

Dim,
“Blac,

J, Palais, sera généreuse-

23 novembre.—3f.

PERDU
Dimanche soir, depuis la rue Lachapelle et

St-Valler en allant

à

l'église du faubourg St-
UN RUGG pour voitures, de drap cas-

euti et double en noir. ;
Celui qui lb rapportera au No, 180 rio St-Va-
CF, Sera généreusement récompensé.

; z2 novembre.—3f.

"CHIEN PERDU
chi orsiliestachetdes de

 

Un peiit chien blanc,
noirPINFEpre. Calud raméncra

an

No. 162 rite Hichilieu, sera généreusement
pensé,

30 Novembre, --3f,

TROUVÉE
Une jolic petite chionne gue son propriétaire

pourra réchiamer eu s'auressant ati NO, 122 rue
St-François; St-Roch, et en payant les frais
d'annonce. ; a

 

»

22 novembre—éf.

 

Assemblée Annuelledes Pilotes.
—————"

L'assemblée annuelle des Pilotes licenciésour le Havre de Quebee et an-dessous aurajeu Avbureau de In Corporation des Pilotes,
No. 103, ruc _Daibousio, Hasse-Ville de Québec.
MAHDI LE UIX DECKEMNRE prochain, à ÿ
henres A. M, précises, pour proccècier a l'elec-tion des membres du Bureau de Direction pour
l'uanée 1380 ei ce en conforniité a l'acto d'in-curporâtion. 23 Victoria. chap. 123, sec. 13.

F, X, DION,
23 novembre—15$. SecTrés.
 

À LOUER
Le magasin situé No. 50 et &2 rue

Palhousie. Bayse- Ville, ci-devant oceu-
ve M. Joseph Halilee, marchand de
eur. .

_ Excellent poste de commerce. Possession
imnonedince, - 2
Sadresser a 5

- NAP. MATTE,
Comptable et Liquidnieur,

’ ‘123 rue St-Pierre, Quebec,
23 novembre,—n-0

Soumissiens demandées
Duns l'affaire de

Frank Pennée ct al,
de Québel.INSULVABLES

D'iSOUMISSIONSsetont reçues au bureau
du soussigué jusqu'au 2 decembre pro-

cusin, à à Leures P, M. pour l'achat en bloc où
en détail à tant dans in piastre, de l'actif des
dits jusolvables, a Deschamuault, à St-Alban
ct à st-liaymoud, savoir :
La isoitle indivise des inmeubles suivants :

Us moulin à farine,bâti en pierre, a Des.
coantbault, ur je No 96 du cadastre
officiel evalnen.... ........._.

Un moulin « scie ct à bardeau avec-y-lai-
neura, situé pres de iu riviere Laucke-

 

Yrotiere, évalué à... LL. se Le Lac 0e $ SUiL:
L'aqueduc & Deschambault, évalné a _. $ So
Environ 5000 ac:es de terre, DOU CONCÉ-
deesur ja scigueurie de Deschatubeuit
Paroisse St-Alban, evalua $350, ......

Ces acres de terre composentles lots
dout les Nos. ducadastre officiel suly ;

Sur la te concession. —Les Nos. 68 a 80 In-
clusis ement et les Nos. 834 91 inclusiv.
Vaxa-y is la 4e concession.— Nos. 166,

105, 107, 168, 69, 170, 138, 177, 178, .
Sur la 3¢ concession.—Les Nos, 132, 13,

145, 148 et 154 a 162 inclusivement et 165
Sur la 7e concession.— Les Nos, 257, 259,

50, 201, 254, 265, 266. .
Lelong deia rivieroste-Anre.-Tous les
Nos. de 27 n 280 iuclusivement.
Une grange de 40 — 30 pds, batle sur un
deslotsast-Alban, coûlant.....….....…. $ 188

$ quais {Dains) sur la rivière, 7 camps et
decurics sur les limites, évaluees a... $2500

Him

17.500

La mdijié des immeublessus-mention-
hes appurtenant à la succ.F. Pennée
Lal.LL,820,905,50

Pius un tiers (5 de L'aqueduc à St-Hay-
mond, évalue n $900...fe saa secs 3,000.00

Total......... $23,980.59

Les soumissions pour l'achat-en Lioc devront
être faites sur la buse de $23,596,50,
Conditions’ de jalemeut—Argeut compiant

ou la moftle comptant ot la balance à termes
avec garantiea la satisfaction des inspecteurs
et du curateur,
Les soumissions pourront être faites pour le

tout ot pour chaque item séparément.
Le souselgne ue s'engage pas à accepter la

plus bause bi aucune des soumissions.
Le plun de ia partle du ptæn officiel de Ia pa-

10isgs de Ÿt-Aibun, dans laquelle sont compris

 

les Jois non concedes de la seigneurie de
chaimnbault, peut-être exaiuiné, tous les jours
au bureau du so
plus amples imformations,

¢ qui pourra fournir de

D.ARCAND, curateur,
Férue St-Pierre, Québec,

 

ti mandait que ce
prudbommeavi tres bien vécu et qu'il
l'avait très bien servi et le prinit qu'il le
récompensit de ses services.
Quand ce fut fait, ils le niirent dans la

Chez les Gaulois, en effet, tout ce que

Cette coutume

Paul
DIMANCHE

 

    
LER

—A

SAINTE-ANNE DE BEAUPRE
DIMANCHE, 24 NOVEMBRE

Par le chemin de fer Quebec, Montmorency
ti Charlevoix

La conférence St Joseph de la St-Vincent de
de St- fusLa grand pelerinageoch, K!

PR sous I'habile direc
qu’elle atteste Chez nos ancêtres une fui

|

Yon de son chapelafn, le Rév, M. Fortin, vicai-
naïre,mais imébra:
de l'âme,

et les nausées sont noulagées et guéries
par les Pilules d'Ayer,

 

0. sargersde 06 |

PE eerttre

L'Ami des Enfants ! T’Ami des Enfants !
L'Aini des
L'Ami des Enfants! L'Ami des Enfants !
L'Ami due Enfants ! L'Ami des Enfants !
L'Ami des Enfants ! L'Ami des Enfants !
L'Ami des Enfants ! L'Ami des Enfants !

 

ranlable, cn l'immortalité

Vicronies Maueuy.
mtetn.Ieern.

Les maladies bilieases, Ja constipation

ro à St-Htoch.
Départ de Hedieyville à 7,30 hrs. précises.
Prix du pas elleret retour 80 cts.
Ja vente des billets commencera vendredi

le 22 Nov, à l'Agence des billets No. 76 rue du
Pont, porte v
defers

ine de M, Rhéaume, marchand

8, BELLEAU,
Agent des Billets,19 novembre 16%.
 

Etifants ! L'Ami des Enfants !

BOULESTIN& CIE
COGNAC

%| V.8.0.
À V.8.0.P.
xXX N.V.S-0.P.

   

  
   

     

    

St-Leon Water Co
SECLE MEDAILLE
DONNÉE FOUR

L'EAU MINERALS
A L'EXPOSITION+

  

.

Nouveau certifcat pour’cette célèbre
esu. - Nos lecteurs hont invités k lire la
suivante :

© Grand Séminaire,Quében, 19 Nov, 1889,
N. & Latoree, er, « ‘

Cher Monsieur,

© contre pepsie. , |Jn mien auifeserviPonant plusieurs sondes,éprouvé beaucoup de bien, Je recoim-et Jen al
mande beaucoup cette eau au pablir,

C,Af,Chouillon, Montreal

fl

wncavemen 805,|Canad | -ent pour Le canada |ihFundyCartas,
  

 

 

 

  

PROVINCIALE DE |
1

Albertine, enfant bien-aimée
de Alfred Poitras. : j

Pommes àBon Marché|
Clestaves platslr que jocertifio |SD

que ‘Esa Ming reDeJoie

;

 EHOSPHATINEFALIERES,lity|4

tel ;
, wing, ot autres ten, leyFePhtwarSE

VENTE AL'ENCAN|
Par A, J. MAXHAM & CIE.
. SAISIE DE DOUANE

Marchandises sous ls coût d'in-
- fraction aux lois du Revenu

des Douanes du
One caisses de spiritusux ainsi que deux

vieilles chaloupes
Lee soussinés ont recçn fnstruction du per-
ptour des douanes, deYendre les marchan-
ises ci-deseus à l'encan, à l'entrepôt d'examen

Lundi, 1e 38 Novembre, à 11 hra. a m.
; À J. MAXHAM &k CIK.

Eat C.

VENTE A L’ENCAN
- : Bar JACQUES & CIE.

Venteà Poeals
Samedi, 23 Novembre, à 7 P. M.
A La SALLE D'ENCAN DRAT-ROCH, COIX DES

BUKS DU ROI KT DE LA COURONNE

Nous avons recn Instructionde vendre à l'en-
can Samedi, le 73 Novermbrèà, à hrs. p. m., à la
salle d'encan de St-Roch, colndes rues du Rot
vt de la Couronne. une quantits de chaussures
pour hommes (rimmnes et Rliettes, consistant
en bottines lauves pour houwries, bottines en
kid et en chovreull, souliers, bottines en feutre
are. etc. et autres effols
Le tout vendu absolument sans réserve.

- Vente à 7 heures du soir,
JACQUES & CIE,

Encantesurs,

Vente à l'encan de la balance dun fonds
de commerce d'épiceries et garnitures |
de magasin, cheval, voitures d'été et
d'hiver, harnais, ponux, coffre Ge sûrete

ete, par Jacques & Cie

Mercredi, 87 Novembre A 10 a,m.
Au magazin de MM. O, Fortin d- Cie, épicier,
: pu 27, rue 8Paul, Palais,

Nous avons reçu Instruction de MM, Fortin
& Cto., épicier, de vendre Àl'encan, à leur ma-
fein No. 217 rue S:-Paul, Palsia. Mercredi, 2
overmbre, & 10 heures a. Im, toute ja balance

du fonds de commerce, congistant en cafe, con-
serves alimentaires, moutarde, conrstacth,
empoies, bleu, balais, eaux, planches a Javer,
vinaigre, balance, pinucforme (fair banks) ba
lance de comptoir avec poids en cuitre, cani--
Lre à Lhé et à café, tonneaux à spiritueux,mou-
lin à café et à epice, | stand à biscuits, vitrine
de comptoir, mesures, pupitre, 1 cotfre de sa.

té (Chapleau), un prèle à charbou Seif-feéder
\ poels siinple, un cheval de 7 aus, harnais lé-
gor ct de travail peaux de chévre. peaux do
utHe, 1 buggy presque nonf, lexpress à qua-

tre roues, 1 carrioie, 1 «Leigh, 1 berline, 1 tral-
neau. Aussi: quelques effets de meubles de
ménage, lits de plume, ete,
Le tout visible mardi, 4 novembre de 2 lirs,

 

 

ussures,eto, par

 
 

 
 

AShou p.m,
Vendu absolument san « réserve,

Kuocanteurs.

i | B RELIEF
La médecine la moins chère ec

. la meilleure

Pour l'usage des Familles du Monde

Rueris de rbumai isme, de névralgie. de mals-
die nerveuse, d'intirraitæs, etc. dont vous pou-
Yez souffrir en faisant usage du * Kadway's

Vente &10 hrs, à, n,
JACQURS «& Cie,

READY

En moins de M minutes, vous ponver être

It ady Relief.”
 

*Valant son poids” :
Janvier, le 14, 1888, . Augusta, Ga,

DR Ravwar.—J'alfait usage detoutes espèces
de remèdes, qui tous oud Bié sans effet, jus
Qua ce qu'un de mes amis vint w'enseigner le
* Reudy Rellef.” J'en nl imbibé mes hanches
et mes genoux. et dès le lendemain matin, il y
avait un mieux sensible. En peu de temps, je
fus completement gueri de mon rhumat ame,
Ma inère à été guéri en deux heures d'un rhu-
mating aux jazubes.

. W. H. Ccorxr. de Cooper & Evans.
—— street

Un reinède pour toutes les mala.
© dies de l'été.

De 30 à Ep goutte dans un demi-verre d'eau
guerirunt cu Quelques justants les crampes, les
spañmiues, lv» =trctes d'estomac, les 110 11sées, les
Vomissenunis, les brûlements d-: cœur, l'ener-
vement, l'insoumniu, le ind de tête, la diarrhée
la disacnterte, le cholera mothus, la colique
la flataiance ot toutes les Jôtleurs internes
Ponr pluafeurs deces maladies ci dessus, voyez
hos QuuctUons luipritmmées.

 —-—
{11 os hiutementimportant que toutes les

at nilies gardent toujours 4 la maal-
son une provision da

ADWAY'S
READY RELIEF

Bon usage sers bienfaisant dans tous les ces de
douleurs ou de maladie, L'n'y A rien au monde
Qui puisse arrêter la douleur où les progres de
=rpsisdis aussi rapidement que le Heady

ul.

Malaria dans toutes ses
forues.

FIEVRES INTERMITTANTES
Le Radway's Rexdy Reliefnon seulement

gueri je inala re salsi de malaria, mais ai les
Personnes qui y sont Cxposées dans les pays de
Irissun et de flècre prenalent-tous les tuatins
en sortant du lit, de vingt àtrente gouttes de
Ready Helicf dans un verre d'eau, pais le boi-
re et manger, disons, un biscuit, olles se sous-
trairaient aux aitagnes,

11 n'5 à pas un remède ou monde qui guérira
Hus-promptément les Fietres Interinittantes
et toutes les levres inelariouses, billeases, etc
ridé des Ptinles de Radway, que le Had.
way'e Iteady Relief. Le Itsdway's lieady lie.
lief est un remede str pour tutitæs les douleurs
le mal de dents, le mal de hte, la sciatique, Je
lumbago, la névralgie, le rhutnatisme, l'enflu-
redes articulations, les enlorsca, les contu.
sions, les doujeurs dans les reims, la poitrine
ou les membres
L'application du Ready Relief sur In où ies

parties où ladouleur se fait sentir donnera du
soulagement et du confort,
Prix 25e la bouteilie. En vente chez tous les

pharmaciens,

PilulesdeRadway
Toutà fait sans mauvais goût, revêtu d'une

couche degomme sucrée, purge, régle, purifie,
nettôie et donne des forces,

LES PILULES DU DR RADWAYS
Pour la guérison de tous désordres d'estomac

entrailles, maladirs des rognons, vesele, mala-
dies nerveuses, perte d'appétit, Mal de tête
constipation, indigestion, surcroit de bilo, fle.
vre, Inflammation des Intéativs, hémorrhoiïdes
etdérangements deaviscères déternes, pure
ment végétal), ne conti pas de mercure, mi-
ea du drogues délétéret,

‘ UNE DIGESTION PARFAITE
S'obtiendra en se servant des pilules de Rad
way, Par leur emploi, les p4 :

Maux de tete, Ja Dyspepsie et la Biliosite
ge l'estoraac, Jorontdvites ot ja pourritursque
On prendra contribuera sen ny-

tritiyes, à réparer les pertesproduites parl’u-
sage naturelles du corps,
PRIX :~23 cts, 1a bolte, En vente chez tous

lespharmaciens. ;
Envoyez un timbreposte à “RANWAY &

CIE.” 619, rue Jacques, entréat, Can.
aDes mililers de cortifioats Yous seront

 

HYGIENE
Solas de la Bouche

  
Bu trouve dane toutes

bobnes Pablumertce,Phare
miso!dst Drogueries:

Agent et dépostiatre pour lf CANADA : C. A
CHOUILLON, 20 Hopital Strest, Montréal

Le sousaigné ayant reçu une grande consi-nahisom dive Te : mietchoix.

ainxe, Bald n î

u suivant ualité.esaeJ Le vour lus marchan‘adr,

R. BARDEN,  
 

+

MatohanédeProilegerA,
fu 5 2

 

Grande et Veritable

me  

 

L
we RNS

Le déménagement prochain de notre

fonds de commerce dans uu l.cal moins

spacieux (ue celui que nous uceupous ac-
tuellement, nous met dans la nécessité

d'écouler la plus grande quantité pussible
‘sv Marchandises sous un delni de quel-

vs» semaines, avant le déménagement

j que nous devons subir pour fins de démo-
Lition et de reconstruction de notre ma-
gasin que nécessite l'élargissement de lu

rue St-Jean.
Voilà une occasion excaptionnellement

avantageuse qui. se présente à quiconque
désire acheter soit un instrument de inu-
sigue ou un moulin à coudre à Up prix
réduit sans précédent, car nous avous dé-
cidé de réduire nus prix, quoique déja
très modérés, aux chiffres extraordinaires

et spétiaux de 25 par cent sur Pia-

nos.50 par cent sur Harmoniums,

et GO par cent sur Moulins a cou-
dre, ce qui ne laissera aucur- doute dans
l'esprit des acheteurs que semblable avan-
tage ne se présente pas une seconde fois

pendaut la vie d’une personne.

IANOS,
Droits et carrés

Nos pianus sunt spécislement recom-
tnanidés pour leur pureté incomparable et
l’égalité de son sur toute l'étendue de la

gaine, la touche cat prompte et élastique
ct les qualités chantantes sont sans riva-
les. Ilasunt aussi puissants et recher-
chés à cause de Jeur son moelleux, riche
et sonore. Nous pouvons en toute sûreté
et confiance les recommander au public
avec la ferme conviction qu'ils donneront
entière satisfaction aux critiques les plus
sévères, Tous ces pianos sont garantis
faur CINQ nnnécs, Cumuwe 11 FAUT ÉCUU-

LLK NOTRE IMMENSE A-SURTIMENT SANS
DÉLAI, NOUS FERONS UNE RÉDUCTION D&

25 PAR CENT

—._

HARMONIUMS
Nos harmoniums jouissent de ls meil-

leure réputation sous Je rapport de Ja so-
lidité et de la durée de construction, ainsi

que pour la puissance, la douceur, la con-

cordance et la régularité du son. Nos har-
moniums de salons et orgues-harmoniums
pour églises n’ont pas de supérieurs dans
aucun pays et bien peu d'égaux, Nos

PRIX FOUR LA CIRCONSTANCE SONT REDUITS

60 PAR CENT

 

Machines à coudre
*

Nos machines à coudre sont des plus
améliorées, elles sont simples, parfaites,
faciles à faire mouvoir : elles sont aussi
garanties pour CINQ ans. Nua machines
âcoudre ont les améliorations les plus
nouvelles : Le bras est tres haut, la ten-
sivn automatique une fois réglée n’a pas
besvin d'être changée ponr différentes
grosseura de fil, la bobine s'enroule seule
sans y mettre la main,l'aiguille a'ajuste
seule, le mécanisme et la navette s'enfilent
souls. ;

Profitez de cette grande réduc-
tion pour acheter vos machines &
coudre aux prix suivants :

 

50.00 réduite à $20.00
55 do 22.60
60 do 25.00
65 do 27.50
70 do 30.00
75 do 32.50

Stas (
)

mers

Machines à laver $6.00 réduites à t2.50
Machines à tordre 87.00 -éduites à $4.:°0

do du ER,UUréduites à 55 00
do do 89.0 0réduites 4 §5,00
AUSSI : À prix réduits, instruments

pour fanfares, violons, vio oncelles, accor-
déons, concertinas, Musique en feuilles
et patrons de modes À moitié prix,

Berard &Ali
T7 ET79

RUE ST-JEAN
QUEBEC

  

A

VI- A. +

Dans l'affaire de
J.B, A, Lambert,

Tabaconlsts, Québee.

RE BOUMISSIONS seront reçuesan
D reau du sousaigné jusqu'à :

Lundi, le 2 Décembre
tr AS HRS PM.

pour l'achat de l'actif appartenant à cette 00
cession comme suit :
Fonds de Gopmares copristanten01.00

res, Tabacs, esses ‘
Amsublementdu MALREIDerr seve 49.9
Roulunt .........os0. 344.
Livres de credits. ....... ow

-- AUSSI—"
La balance du bail du magasin occupé par ie

} y rochain, .
GaaEELadeacute No, 99 rue ith

ensoilasoapouventêure faites pour iesoumissio
tout en bloc ou pour ¢ des six items sé-

rétment, ‘
Pondition, comptant, on billet approuvé

ur offre & terme.
Pe stock ut être oxaminé, Mercredii, je
27 Novembre, su un jour subséquent en yo.
drossant à mon bureau. Une cope de l'inven-
taire et la liste des crédits sont deposés à mou
bureau
Le soussigné ne s'engage pas à accoptèr la

plus haute si aucune etsoumissions. -

HENRY A. BEDARD,
CURATEUR,

Burcau : 125. rue St-Pierre.
qu Ce

“4

da”

 

  

ry a:

 

“Ties Nuits de la Seine”
A Vocrasien de la SteCatherine , Uni n

Theéatrale sons Ja direction de M, Plerre Lory
gala, donnera à la Salle Jacques - Cartier.
plus belle soirée tragi - comique de la aats
Ou y jouera lc méludrame en 5 actes et 9
blenux de Marc.Fournierintitulé LES NUE! L
DELA SEINE NM y aura décors nouvear:,

costumes splendides, sc nes émouvantes, «
Ou se rappelle encore le succès obtenu +

l’Union Théâtrale, lors de la roprésentat +

des ‘* Boucaniers,” mais le publie aura beau.
coup mieux dans ** Les Nuits de la Seine," r..
présentés pur la première fois 8 Quebec,

En foule donc, à la SALLE JACQUXS-
CARTIER,pour fêter agréablement hu Se
Catherine,

LUNDI PROCHAIN, 25 COURAAT
Plan de la salle chez MM. Gervais & Hudon,

St Roch, F. Béland, faubourg St-Jean oû des
Cartes sont en vente, ainsi que ches J. Yvon,
St-Roch et C. Chouinard, 8t-Sauveur.
Admission ; 15e, 250 et 56 cts,

19 Novembre.—ét

ACADEMIE DE MUSIQUE

POUR TROIS SOIRS SEULEMEN"
COMMENÇANT

JEUDI.le 21 Novembre
Ré-engagement spécial de

Geo. M. Wood et
Dlle Marguerite St John

 

 

 

Avec une nouvelle compagnie d'artistes
«ugluis et américains

     SAMEDI
SOIR {DA

 

Pas de hausse dans les prix :—35 et 50 cta.
Les sièges reservés

8nov,1

THEATRE DE QUEBEC
SALLE JACQUES-CARTIER, ST-ROUH

LUNDI, 19NOVEMBRE
Rt durant touts la semaine,

GRANDE. TROUPE 2PANTOMI)
HUMPTY DUMPTY, de MM. Burke

et Carroll, de New-York,
Depros les spéciclités suivantes: Dile ML!

RIKTTA MYERS, faisant des évoluiies‘
{tours de passe-pame)et danses sur un ylot
tournant.
MM. Costollo ct Lecours, les fameux conte -

alonnistes
M. Emile Mueller, grand coméiiten
Dile Klla Arlington. chanteuse et
Prix populaires:—10, 20 et 30 ots,

Traverse de St- Romuald.

Sillery et Québec.

LE VAPEUR CAPITAINE

“ LEVIS * dm" € DESROCIIL
OMMENCERA LUNDI, le 238 Novembre.

{Si le temps le permet, à faire Je Liat
comme suit :

tenant en rente.

 

 

+
   

‘ ‘

WL

danseurc,

 

DeSt.Romuald, DeQuébec.

800 A. M, n°20 AM.
100 P, Al, $00 PM

De l'Isie : De Québec:
915 A, M, 90 A: M,
300 wy $ ou L.A.
2 novembre 1689.
 

DEMANDES
Oo" demande Immédiatoment UN RON CU

CHEH et capable en même temps dv

prendre xOln des tournaises et savoir parie
!a DRInia. Ou exigern de bonhes recominundsons,
S'adresser entre 1 h. 2.30 de l'après-midi +8. OLXLL, 523 Mont plaisant. .

2 novembre...

N DEMANDE un ansocis avec un cai
de $1000, pour prendre t dans

maison d'affaires tenue depuis quacre ans à
une petite ville. . ,
Hadresser par lettre au bureau de JA-

ment avec renssignement : A, B. C, KB.
3 povembre,—~is.

POuVAnt ne rendre généralement uti:u -
un an pas peur de l'ouvrage.

Bi ruo Buade, Quisvvo
23 novembre.~3¢. Lo

eù 58 COUTURIEIL + Lae
wediatement chet

EDOUARD LETA
2 hovembre.—t-0

MANDEdes commise eglou, ard

t, Onvortures du M aDIX
HEURES. riares du again1 sovembiv.

x
D rant entreprendre n'importe quel com

S'adresser au Ne, 24 rasSt-Pierre.

pour + r notre fourna
or ConsdeBaavens seraient préférés,

‘ 19 novembre.

OROOUVERTE
PLUS a’ pit

(\N DEMANDE UN GARCON mes:

adresser cher J, E.MORRISON.

O* DEMANDE D

00 rue Ét-Françols. =:

om, coin des rues St. Joseph ei

UX JEUNES GENS de 20 à 25 ans, dérl-

meérce,

novembra-# |
Plüstétirépetits garcons

ER~ POUDBECLERY~ tomas print
v

  

 

 


